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N~OS GRAVURES.
"'abondance de matière nous force de retranceher, dans ce numéro,
iiiiears gravures. Notre grande gravure représente les magnitiques
Ivan, de gros tirage d'Angleterre. On remarquera dans 1 article
eDr BIcEaCIhrai. intitulé 'l chevaux clydtes,' l admissio,î que ces

ýysux, tanît ladmirés ici, doivent leurs principales aniéliurations
Scroisemenats actuels avec les chevaux anglais.

rraité sur l'élevage et les maladies des bestiaux.
PR LE Dit. COUTVRPE, Md. V.

la livre, attendui deluis longtemps, 'àient détLre mis en vente
Uf Soc ) L'espace nous manque aujourd'hui pour faire l'appre'

Rnque mérite cet ouvrage ce sera pour le prochain numéro.
îq dirons seulement que toiu' cultivateur soucieux de ses intérêts,
t5psscder ce volume, qui peut luai valoir, chaque année, cent fuis
5prix d'achat: Io. En faisant -,rater bien des pertes aux îîroprî.
1s de bestiaux; 2o. En enseignant les suifl5 qui augmerontent

ee manière tris notable la valeur et le rendement du &'tail.
Eeiýr le volume, s'adresser à 31 A Langlais, libraire-éditeur ,Saint-
bÏ] Québec, ou au Journal d'agriculture.

VÊRABLE, à GIGUIÈRES.
êa-dable qui pousse assez rapidement pour doiinci du
ýya i'cigc de SIX ails !
Sparait incroyable ; la première fois que j'en ai entendu
cr 'était par des personnes dignes de foi qui, en revenant

iaestl'automne dernier, Ont raj.porté de la graine de
>.ýbrc et des renseignements très positifs sur sa mnerveil-
Le-.croissane.
à,ýâ essayé dc trouver, dans notre Province, quelqu'un qui
Vt ofirmer ces rapports par sa propre expérience, et je ne
M"ueb1. Pierre Brissotte, de Sain t-Barthélenay. Il cul-
eýce arbre depuis plusieurs années, et le désigne sous le
-de plin e au sirop blanc;- son nom scientifique est Accr
~'ndo, en anglais on l'appelle aslt lcaucd nun plc ou box

DI. BrisSette confirme en tous points les récita mer-

veilleux qui nous viennent de l'Ouest sur la rapidité do
croissance de cet arbre ; àt l'dgce de six ans, il atteint six
pouces de diamètre et vingt pieds de hauteur. U. Brissette
recommande de semer les graines à un pouce et deni de pro.
fondeur, dans un terrain bien ameubli, à douze pouces de
distance, en rangs éloignés de quinze pouces l'un de l'autre,
de sarcler et de cultiver avec soin et de transplanter au bout
de deux ans. Il n'a pas encore fait de sucre avec la sève de
ses érables, mais il a entaillé quelques uns des plus vieux, ce
printemps, et a trouvé la sève très abondante et fort sucrée;
j'espère qu'avant longtemps il pourra nous donner un rapport
encourageant sur la qualité et la quantité du sucre qu'ils
produisent.

1%. CIha-rles Gibb, d'Abbottsford, daîns son intéressant traité
intitulé Il Ornainental Trces " dans le numéro de janvier
dernier du JTournal anglais d'agriculture, parle de l'Acer

negudlérable à Giguières, comme d'an arbre peu propre
à supporter la rigueur de notre climat, il est possible que
ses arbres se seraient mieux acclimatés si il les avait élevés
de igraine, comme l'a fait Mý. Brissette, au lieu d'importer
le enp nes des pepinières de Rochester.

E~n chierchant des informations dans les livres, je vois que
Michiaux (North Amecrican Sylva, vol. 1, p. 1'42j parle de la
croissance très rapide de l'érable à Gigières iqu.'tt dit Ctre le
nom donné par les français de 1 Illinoçis, à l'Acer negundo)
mais il ajoute que c'est une erreur que de supposer que l'on
puisse extraire du sucre de sa sève. Nuttaîl qui, après un
laps de plus de cinquante ans, a publié un supplément à
l'ouvrage de 1Miehaux (sous le même titre) dit positivement
que les indiens de la tribu deb Crows font du sucre avec la
sève de l'érable à Giguières.

Le temps mc manque pour faire des recherches plus éten-
dues, mais nous a% ons assez d'informations pour ne pas hésiter
à ftaire une expérience qui entraînera peu de frais ct nous
promet des résultats si importants. Nus avons tout le mois
t .e mai devant nous, je crois que il. Brissette pourra fournir
de la graine à tous ceux qui voudront essayer, et il a plu-
sieurs milliers dc jeunes arbres on pepinières qu'il vendra à
des prix raisonnables.

J'espère que vos lecteurs s'empresseý-ront de faire l'essai do
cette culture, dès ce printemps, la vie est courte, ne perdons
pas une année.

W. G. JOLY.
Québec, 18 avril 1882.

P. .S.-Je reçois quelques nouveaux renseignemaents de M.
Brissette. Il nie dit q ue ses arbres lui ont jà donné assez
d'eau pour connaître la quali tédun sirop, qui ressemble, par
sat mulur'eu nil pais coi lit desucr etbiene pas cn

s Iolu, n e l, ais quior fi descrbie supreure pa en
~uPce p rinteînps,-tout le monde sait combien la saison est

défavorable pour le sucre. M. Brissette ajoute qu'il n'a pas
encore via de ce sucre, niais la personne q ui lui a procuré les
arbres a fait du sucre avec leur sève, et dit 'que le sucre est
blnc et d'une bonne qualité. Tout à. vous, fI. G. JoLx.
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LEÇONS D'AGRICULTURE.

Fl'mier de ferme.
On peut définir les enirais par les mots: nourriture addi-

tionnelle des plantes. Ils sont de diverses espèces, i.iais on
peut simplement les diviser en organiques et inorganiques,
tout comme la nourriture naturelle des plantes dans le sol
La forme la plus ordinaire qu'assumne l'engrais est celle de
fumier de ferme, qui. comme vous le savez tous, se compose
des déjections solides et liquides des animaux, uêlées avec de
la paille et d'autres substances employées conme litière. Ce
mélange est bon ou mauvais selon la qualité de la nourriture
donnée aux animaux et le soin apporté à1 sa préparation. Si
le bétail ne mange que de la paille, le fumier sera pauvre,
presque sans valeur ; si on ajoute des racines à la nourriture,
il sera beaucoup plus riche ; si du grain, de la graine de lin,
des déchets de fabriques d'huile (tourteaux) sont donnés pour
nourriture, le fumier sera d'une grande valeur; et si les
urines sont conservées, ajoutées aux matières solides, et le tout
canservé sans trop ni trop peu d'humidité, on arrive à la
perfection.

Dans d'autres pays, où la culture es' depuis longtemps
portée à un haut degré de perfection, et où, en conséquence,
les moutons forment le gros du bétail, on sème certaines
plantes pour nourrir spécialement ces animaux, et comme ces
récoltes sont consommées sur place, et que les excréments
liquides et solides sont immédiatement rcouverts par la
charrue, on évite par ce moyen toutes pertes ou dépenses de
transport.

La manière de traiter le fumier de ferme est un des points
les plus essentiels de l'agriculture. Le fumier contient tont
les éléments nécessaires aux plantes de tous genres. Il faut
prendre soin de mêler ensemble les déjections des différentes
espèces d'animaux, pour la raison suivante: le fumier de
cheval est chaud ; celui des bêtet à cornes est froid, et celui
du cochon occupe la moyenne entre les deux autres. Pour
cette raison, ils ne chaufferaient pas églement en tas, s'ils
n'étaient pas distribués également, et il serait difficile de
régler la température et la fermentation.

Il est bien évident que si le fumier était transporté frais
et vert, tous les jours, et immédiatement enterré sur le champ
par la charrue, il n'y aurait a ucune déperdition, et les ré-
coltes bénéficieraient de tous les éléments nutritifs qu'il
contient.

En effet, il ne faut pas s'imaginer que la fermentation ou
la décomposition d'un tas de fumier ajoute quelque chose à
ce qu'il contient ; au contraire, quelque bien traité qu'il soit,
il subit quelque perte. On fait décomposer le fumier pour
deux raisons: d'abord, parce que la chaleur de la fermenta-
tion détruit les graines et les racines des mauvaises herbes;
ensuite parce que cela prépare ou cuit le fumier, de manière
à le faire agir immédiatement sur les plantes. S'il était en-
terré tout de suite par la charrue,eette préparation ou coction
aurait lieu tôt ou tard ; mais ce n'est qu'après des mois que
ce chanacment se produirait, et, en attendant, les récoltes sou-
pireraient après leur nourriture, qui serait à leur portée,
mais qu'il leur serait impossible de s'assimiler.

Vous aimeriez peut-être à savoir ce que vous mettez sur
vos champs, lorsque vous leur appliquez une couche de bon
fumier de ferme, bien mêlé, bien fermenté et bien conservé:

E au,.............................................. 7542
Matière organique soluble.................... 3.71
Matière inorganique soluble.................. 1.47
Matière organique insoluble.................. 12.82
Matière inorganique insoluble...............6 58

100.00

La matière organique soluble et insoluble contient .606 ° ,
d'azote, égales à .735 d'ammoniaque. Ici, lfaisons une pose,
car cette amnioniaque est le plus utile, de même qu'elle est le
plus coûteux de tous les éléments de nos engrais.

Vous avez vu que la matière organique ou combustible des
plantes se divise en deux groupes, dont l'un se distingue
de l'autre par l'azote qu'il contient. Lorsque les matières
animales ou végétales qui contiennent de l'azote se déco:npo
sent soit par le feu, soit par la fermentation, il se forme de
l'ammoniaque qui consiste en azote et en hydrogène. Elle est
très volatile, et excessivement âcre - les sels de senteur sont
du carbonate d'ammoniaque, et vous savez s'ils sont mor-
dants lorsqu'ils sont frais, et combien ils ont tôt perdu leur
force, si vous laissez le flocon débouché.

Ou peut donc dire que la fermentation du fumier est une
putréfhction produite sous l'influence décomposante des m-
tières azotées qu'il contient, qui fait aussi entrer en fermen-
tation les matières non azotées. L'ammoniaque se forme des
parties azotées du fumier; et l'acide carbonique, ou quelque
autre acide organique, tel que les acides ulriique ou humi -
que, se forme des matières non organiques, la valeur du
fumier variant beaucoup, d'après le genre d'acide formé Si
on laisse le tas devenir sec et chaud, il se produit de l'acide
carbonique, qui, se combinant avec l'ammoniaque, s'envole
avec elle sous la forme très-volatile de carbonate d'amme
niaque; mais si on maintient le fumier humide et modéré
ment froid, un des acides organiques se développera, et vous f
aurez disons de 'ulmate d'ammoniaque ou de l¼humarp
d'ammoniaque, qui seront l'un ou l'autre facilement retenus
dans la masse, si on voit à ce qu'elle ne soit pas lavée par le.
pluies ou la neige fondante.

Retenir l'ammoniaque est chose assez simple ; gardez le ta
modérément humide, et si c'est possible, rendez-lui tout 1
liquide qui en découle, en en humectant le sommet. Si e
ouvrant le tas à un endroit quelconque, il en sort une odeur
aere, vous pouvez etre sûr qu'il est trop sec et que l'amnio-
niaque s'en 'échappe-il lui faut de l'humidité. Si cependanit
le fumier est sec et parait moisi, il est trop tard pour prendre
aucune mesure préventive ; la 1 -rtie du fumier qui a le plus
de valeur est partie, et fera probablement autant de bien à b
terre de votre voisin qu'à la vôtre. Si vous ne croyez pas
que l'ammoniaque s'envole, et si vous voulez que vos yeux et
aient la preuve aussi bien que votre nez, prenez une baguett'
de verre, trempez-la dans une bouteille d'acide rimriatgil,
tenez-là audessus de l'endroit d'où se dégage l'odeur; vou,
verrez des vapeurs blanches, et ces vapeurs sont de l'ammo
niaque.

Si vous voulez que votre fumier n'ait aucune valeur
gardez-le sec, laissez le beaucoup chauffer, et lorsqu'il cesser.
de chauffer, flaites-le bien laver par la pluie, et l'ouvrage sen
terminé. Bien des cultivateurs transportent sur leurs chamy
un corps mort, dont l'esprit s'est échappé.

Le degré de fermentation qu'on doit laisser subir au funi
dépend entièrement de deux choses: la qualité du sol appe
à le recevoir, et la récolte à la nourriture de laquelle on 1
destine. Si la terre est pesante et qu'on désire, comme cea
est naturel, la rendre plus légère, on ne saurait mettre le fu
mier trop vert, s'il ne contient pas de graines ou de racine
de mauvaises herbes: tous les éléments de fertilité seront l
et le changement des parties insolubles en parties solublei
et de l'azote en ammoniaque, se produira aussi sûrement c:
avec plus de chance d'être conservé dans le sol qu'au dehors
En effet, des expériences du Dr Way ont prouvé, il y a déi
longtemps, que, si une solution d'ammoniaque dans l'eau
versée dans un tube rempli de sable et ouvert à ses deux ex
trémités, le traverse sans éprouver pour ainsi dire de change.- I
ment, la méme solution traversant la mme épaisseur d'argil-
pulvérisée, y laisse presque toute son ammoniaque derrière

td
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elle Vous voyez que le sable est un mauvais, mais l'argile
un bon gardien.

Marne sur les teires pesantes, si c'est du blé d'automne
qu'on veut semer, il faut que le fumier soit bien fermenté
avant d'être enterré, sinon, lorsque le fumier long pourrira,
le sillor sera creux, et les racines du jeune blé, ne trouvant
pas un bon appui. seront aisément levées par la gelée: tous
les blés, mais spécialement les blés-d'automne demandent un
terrain forme pour leurs racines.

Les terrains légers devraient recevoir leur ration de fumier
bien décompo:-ée; en effet, il est inutile de les ameublir plus
qu'ils ne le sont naturellement, et comme ils ont la mémoire
très-courte, il faut leur donner souvent de la nourriture dans
un état déjà avancé de préparation.

De même, si l'on a hâte d'avoir la récolte, comme lorsqu'il
s'agit, par exemple, de pommes de terre hâtives, il est mieux
d'appliquer le fumier dans un état de décomposition avancée.
Les radicelles le trouveront plus facile à attaquer, et les sucs
Seront mieux préparés pour leurs petites bouches gloutonnes.
En Angleterrc, et de fait, partout où l'on pratique une cul.
turc avancée, cela n'est pas aussi indispensable; en effet, on
présente là à la plante, du moment qu'elle sort de la semence,
des engrais artificiels préparés avec recherche. De fait,
superphosphate, le guano, le nitrate de soude, etc., etc., sont
la soupe, et le fumier de ferme le rosbif de la table à1 diner
des plantes. Avant l'introduction de la poudre d'os en Ecosse,
c'était la coutume des meilleurs cultivateurs de garder pour
les navets de Suède, que l'on sème là dans la première partie
de mai, du fumier de l'année précédente, tant l'on croyait
qu'il est nécessaire que la jeune plante trouve la nourriture
toute prête pour le besoin immédiat.

Dans les sols pesants c'est une bonne pratique d'appliquer
'engrais l'automne pour la culture des racines. Le fumier
st enterré à la charrue au commencement de l'hiver, aussi
ard que possible, mais avant la gelée, et le bouleverseur, la
erse et le rouleau complètent le travail de culture au prir.

temps. Dans ce cas, si le fumier ne contient pas de mauvaises
herbes, il peut être mis sur le champ du moment que le bétail
e fournit ; et on verra que par cette méthode on peut cul-
iver avec succès les racines là où l'on considérait comme
nutile d'en tenter la culture.

Lorsqu'on élève un tas de fumier, je recommande forte-
-ment de mettre d'abord une couche de terre, disons de six à

uf pouces d'épaisseur, pour absorber les liquides qui suin-
nt Le tas devrait être d'une hauteur uniforme, et, autant

-'qe possible, présenter une texture de consistance égale, c'est-
re que si l'on marchait dessus, le pied ne devrait pas

senfoncer plus à un endroit qu'à un autre. La décomposition
produira alors également dans toute la masse, et, si en le

-Î tournant, l'extérieur et le dessue sont placés au milieu, le
t offrira même force, même qualité et même consistance
and il sera finalement étendu sur le sol. On devrait jeter

sur le sommet du tas quelques polletées de terre après qu'il a
é retourné, pour tenir la fermentation dans les limites vou-
lues Rappelez-vous que la valeur du fumier de ferme dé-

nd, en premier lieu, de la nourriture consommée par les
ammaux qui le fournissent: l'animal qut mange de la paille
ftnvoe de la paille ; que la rapidité de la décomposition

pnd de l'admission de l'air dans le tas, de sorte que si
s avez bientôt besoin du fumier vous devez le fouler légè-

ment; si, au contraire, vous devez être quelque temps sans
avoir besoin, faites passer dessus les charrettes chargées.
us la fermentation est prompte, plus il y a de danger de

'rdre l'ammoniaque, et, par conséquent, plus il est nécessaire
e pouvoir maintenir le tas modérément humide ; une fer-
etation humide bien conduite conserve l'ammoniaque, mais
c fermentation rapide et sèche le dissipe dans l'air.
Là où vous avez de la terre noire ou de bruyère en abon-
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dance près de votre étable, j'approuve qu'on en utilise une
certaine quantité, à l'état sec, pour agir commo absorbant
pour les urines des animaux Mais je suis convaincu que vous
ne trouverez jamais profitable de traîner plusieurs centaines
de charges de cette terre chaque année, du marais à l'étable,
et de l'étable au champ, méthode que je vois reconuander
par certains journaux agricoles des Etats-Unis. Pour vous
montrer combien est absurde l'a rgumentation de ces journaux,
je vais simplement vous dire ce que j'ai lu dans l'un d'eux il
y a quelque temps : " une tonne de terre noire levée et dé.
barrassée de son humidité contient quatre fois autant d'azote
que la même quantité de fumier de ferme." Nous allons voir,
maintenant, quelle est la valeur d'une tonne (2000 lbs) de
terre noire, si cela est vrai. Le fumier de ferme, comme
nous l'avons dit plus haut, contient, s'il est bien préparé,
.606 010 d'azote, égales à .735 d'ammoniaque. L'anmonia
que, sous forme de sulfate, coûte aux usines à gaz de Mont-
réal, 4 centins la livre ; chaque livre de sulfate contient un
quart de livre d'ammoniaque pure, qui coûte donc 16 centins
la livre. Si donc la terre noire contient quatre fois autant
d'azote que le fumier de ferme, il doit contenir .735 x 4
=2.940 par cent d'ammoniaque, c'est-à-dire qu'une tonne
doit contenir 58 livres d'ammoniaque, valant, d'après notre
calcul, $9.28. Pas n'est besoin de dire que ceci est simple-
nient absurde. L'échantillon de terre noire envoyé au ehi-
miste pour l'analyse a probablement été pris à un endroit où
une vache, ou quelqu'autre animal avait été enterré; de là
cet avancé excessivement trompeur. C'est dur pour le chi-
miste, mais ce n'est pas ma faute. Il y a cinquante ans, en
Angleterre et en Ecosse, on a consacré beaucoup de travail à
la confection des composts; à présent on les a complètement
mis de côté, grfcc à une plus parfaite connaissance des fbne-
tiens des trois grands éléments des engrais, l'azote, l'acide
phosphorique et la potasse (1).

Lorsqu'on veut appliquer le fumier de ferme à la surface,
sur l'herbe ou le grain, on peut l'appliquer vert ou décomposé.

(Traduit de l'anglais.)
ArTnua R. JEhNNEIt Fusr.

Fabrication du beurre.

le. La crême doit être enlevée du lait avant que ce dernier
soit devenu sûr. Il est facile d'expliquer pourquoi; aussitôt
que le lait commence à s'aigrir, il se produit du caillé, et il
dçvient alors impossible d'enlever la crême sans enlever en
même temps une certaine quantité de caillé. Le caillé fait du
froiage, et s'il y a du caillé dans la crême dont on fait le
beurre, ce dernier aura nécessairement goût de fromage, et
deviendra en très.peu de temps " fort " et de qualité très-
inférieure.

2o. Aussitôt que le beurre apparaît et lorsqu'il est encore
en grains, on doit en enlever le petit lait. On doit alors jeter
de l'eau froide en abondance dans la baratte et laver le beurre
en faisant faire quelques tours à la baratte; on doit mettre
deux ou trois fois de l'oau jusqu'à ce que le beurre soit par.
faitement lavé. On gte souvent le beurre en le barattant
trop; c'est une erreur absolue de supposer qu'une fois le
beurre formé, on peut en obtenir une plus grande quantité en
barattant plus longtemps. Chaque tour fait après que les
grains sont de la grosseur d'un grain de blé d'inde ou d'une
petite noisette, nuit à la qualité du beurre.

3o. On ne doit pas toucher le beurre avec les mains. On
doit en enlever l'eau au moyen d'une batte.

4o. Il faut toujours faire usage de sel fin et de premiere
qualité.

5o. Pour l'exportation, il faut des tinettes, de bon bois,

(1) Voir l'article intitulé : - Coprogène ".
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fendu et non scié, et parfaitement finies, quant à la qualité
et à1 l'apparence.

Go. Il vaut mieux, généralement, vendre le beurre chaque
semaine, si c'est possible. Il arrive ainsi plus frais sur les
marirchés européens et étrangers. En tous cas, il faut con-
server le beurre au fraia, niais dans un endroit sec, propre
et parfaitement aéré. Les glacières ne conviennent pas du
tout à la conservation du beurre, si surtout celui ci doit être
plus tard exposé à voyager longtemps à la chaleur.

Valeur nutritive des aliments.
La valeur du poisson comme nourriture, de même que celle

des viandes en général, ne s'estime pas seulement par la
quantité totale de leurs parties comestibles, niais aussi d'après
les éléments qui composent ces substances. Laissant de côté
les substances minérales et certains composés qu'on rencoi'tre
en petite quantité, les principaux éléments peuvent se diviser
en trois classes, les albuminoides, les substances non-azotées,
et les corps gras.
ALBUMINOIDEs, SUBSTANCES NON AZOTÉES, CORPS GRAS.

Le gluten du blé, le blanc d'oeuf, le caillé du lait, le maigre de
la viande sont des substances albuminoïdes bien connues. Les
huiles végétales, telles que l'huile de lin et l'huile d'olive, le
saindoux, le suif et le beurre, sont des corps gras. Le sucre,
l'amidon, la cellulose lfibre ligneuse) sont des substances non
azotées. Les albuminoides ont pour caractère spécial de con-
tenir de l'azote, dont sont dépourvues les substances non-azo-
tées et les corps gras. Les substances non-azotées et les corps
gras contiennent donc du carbone, de l'hydrogène et de l'oxy-
gène, tandis que les albuminoïdes contiennent en outre des
mêmes substances, de l'azote. Les substances non-azotées
servent principalement de combustible pour tenir le corps
chaud, et probablement subvenir à la force musculaire. Les
corps gras servent aussi de combustible niais ils servent encore
à la formation des tissus gras du corps. Les albuminoides se
transforment en corps gras et en substances non-azotées, et
remplissent ainsi l'office de ces deux derniers, mais, outre cela,
ils servent aussi à la formation des tissus azotées du corps, les
muscles, les cartilages, etc., ce que les substances non-azotées
ne pourraient faire, étant dépourvues d'azote. Avec les albu-
minoïdes seuls on pourrait vivre assez longtemps; on mour-
rait vite en ne se nourrissant que de substances non azotées
et de corps gras.

Les albunin6ides sont les aliments les plus nutritifs de
notre nourriture. Viennent ensuite les corps gras, puis en
dernier lieu, les substances ion-azotées. Les corps gras sont
supérieurs aux substances non-azotées parce qu'ils fournissent
plus de carbone comme combustible, Lt vu leur utilité dans la
formation des tissus gras du corps. Lorsqu'on connait la cons-
titution chimique d'un aliment, on peut dire assez exactement
quelle est sa valeur nutritive. Le poisson, comme presque
toutes les autres substances alimentaires animales, consiste
surtout en albuminoides, plus ou moins de corps gras et fort
peu de substances non-azotées. Pour pouvoir donner leur
valeur relative, il faut comparer dans quelle proportion ils
contiennent ces éléments. C'est ce que montre le tableau sui-
vant dans lequel une livre d'albuminoïdes est donnée comme
l'équivaiant de trois livres de corps gras et de cinq livres de
substances non-azotées. Pour aider la comparaison, la compo-
sition et la valeur nutritive de plusieurs espèees de sub:tances
alimentaires animales sont données avec celles du poisson. Les
chiffres pour la viande, le gibier, les volailles, le lait, les oufs,
etc., ont été puisés à des sources européennes. La valeur rela-
tive est donnée, une livre de boeuf étant prise comme base,
avec une valeur de 100. Les chiffres s'appliquent à la chair
sans os ni autres déchets Ils montrent le percentage d'eau,

d'albuminoïdes, de substances non-azotées et. de corps gras, les
substances minérales n'étant pas mises en ligne de compte.

ELEMENTS NUTRITIFS ET VALEUR DES SUBSTANCES
ALIMENTAIRES ANIMALES.

Chair sans os ni autres
déchets

VIANDE.

Bouf maigre ......... ...... . ......
ordinaire...... ..... .........
gras........... ..... .....

v eau t ...........................
Mouton, ordinaire........... ....
Porc, gras ..............--.--
Bouf, fumé... ...... ..............
.lamn bon -' ................. . ..
Poule..............................

LAIT, RUFS, ETC.

Lait de vache......... ...... ........
" écrémé...............

" " crème...............
Beurre ...............................
Fromage de lait écremé .........

" - non-ecrémé ..
très-gras ......... ......

tEufs de poules.. ...........

POISSON, lirais).

Plie (sole)........................ ..
M orne........................ ........
Merluche (iladdocl)...........
Anguil!e (d'eau salée)...... ......
ANlose ......... ....... ..............
Maquereau......... ....... .........
Perche barrée.............

l noire...... .... ............
Saumon . ...................
Truite saumonîée...........
Ioisson blanc. ...........
Eperlan ........ .........
Perche blanche............
Hareng .......... .............. ......
Turbot. ........ .............. ......

POISSON PRÉPABiÉ

Morue dLsossée............
salée.................
sèche .......................

Hareng tumé ,...... ......
Saumon en conserves ...... .....
Maquereau salé............ .........

(Extrait de l'

72-374.81
472 -4t

7-0

87 - 4
90.6
66-4

48-O
4 6 -8
35-7
73 7

74-3
82.71
81-2
70-
68-1
72-3
78-9.
77.8

70.1
79.7

95 - 7175.5
67-7
70-1

52 0
53-6
18·-e
35.7'
66.01
44 71

e-

0..
oc->

04,

go

c-> ~.

21 4
16.9
18.9
18.1

27-2
24 o
18-5

3-4
3.0
3.7
0.9
346 8. 03 5

27.0 2o.5 19 11i
27-1 30-- 2-
12-5 12-1 - 7

18-2 6.58
15-6 O-3J 8
17-2 0-2 75
18-8 4.8 G
18.8 11 -7ý .... »* 9
18-3 8-2 . .
17-9 2-1 . .
19-7 1 0 87
19-7 15-7 108
17-2 14.8 96
22-1 6-2 105
16--4 1.9 74
19.3 4-0 . 89
19-!, 11.4 . .
14-5 14.1 84

24-6j 0-4 107
23-5. O 6 lui
78-9 0-8 341
31- 18.6
21- 11.1
17·7 23-9 . . I

Auerican Agricîinui s!)

Cotswolds et Southdowns.

Dernièrement, nous avons visité le troupeau de moutons de
M. Dom. Phaneuf, à Saint-Antoine (Riv. Chambly). On se
rappdlle que M. Plianeuf remporta les premiers prix, tant
pour les Cotswolds que les Soutlhdowna, à1 la dernière exposi-
tion provinciale, à Montréal. Ce qui distingue surtout ce
troupeau, c'est la force, la vigueur, et le poids de ces moutons,
la longueur et la quantité de la laine des Cotswolds, la finesse
et le touffu le celle des Southdow ns. Ces moutons proviennent
d'importations faites directement par le Collège d'agriculture
d'Ontario, à Guelph, et par Wm F. Stone, du même lieu.
Leur généalogie est complète, Lt ce sont probablement les

MAI 18B2

1 .5i .........
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7.4 .........
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15 -3 .........
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25-7 3-5
83-1 0-7
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seuls rmoutons de ces deux espèces, dans la province, dont on
peut dire autant.

Il existe un préjugé dans cette province contre les South-
downi. On ne les trouve pas assez gros. Cependant il n'y a
guèr de moutons plus rustiques au monde; ils sont couverts
d'une laine excellente et très fine, et la viande est considérée,
avec raison, de beaucoup supérieure à celle de toutes les au-
tres races. Les agneaux, à un an, pèsent facileinent 150 lbs.
A notre avis, la laine vaut au moins le double de celle des
Cotswolds.

Nous observons qu'un bon nombre de sociétés d'agriculture
ont acheté des agneaux, l'automne dernier, pour la reproduc-
tion. Ce que nous regrettons c'est que dans ces achats on a
tenu plutôt au nombre qu'à la qualité. Un beau reproduc-
teur, d'excellent type, peut donner de 80 à 100 agneaux,
annuellement, qui vaudront, chacun, au moins deux piastres
de plus que les agneaux des mêmes mères, niais d'un repro-
ducteur commun. C'est donc $100 à 8200, annuellement, que
produira un bon reproducteur, de plus qu'un reproducteur
commun, et cela, pendant cinq ou six ans au moins. On voit

Beau type du Cotswold.-Dom. Pianeuf, Saint Antoine, comté de

par la ce que vaut bien un reproducteur excellent. Il est donc
absurde d'aller bien loin chercher des reproducteurs de belle
apparence peut-être, mais des croiséL qui, le plus souvent,
amélioreront fort peu, ou point du tout, leurs produits.

es frais d'achat et les peines sont les mêmes, mais les
Jproduits, presque toujours, n'ont de valeur qu'en autant que

reproducteur est de race tellement pure, c'est-à-dire telle-
-'-ment bien établie, qu'il donnera certainement des écroits qui

ui ressemblent. Or ces reproducteurs de races parfaitement
tablies sont très rares dans la province. M. Phîaneuf n'a

pas craint de payer les siens fort cher et d'aller les chercher
tr s loin. Il faut donc s'attendre à payer ses agdeaux un peu
plus cher que ceux provenant de moutons coûtant 88 à 810.

Une lettre de M. Phaneuf nous informe qu'il a été très
heureux ce printemps. Ses agneaux sont remarquablement
vigoureux et très beaux. On fera bien de les retenir sans
retard, car le nombrA d"îgaeaux à vendre est restreint et les
demandes beaucoup plus nombreuses que le.s sujets à vendre.
Nos amis des cercles agricoles feront bien de songer à l'achat
de quelques bons reproducteurs. C'est le meilleur usage
qu'ils peuvent faire de leur souIeriptinn. Et si les membres
ont bien soin de leurs troupeaux, nous leur prédisons un

profit certain de cent pour un, par l'achat en commun do
bons reproducteurs des races ovmes et porcines.

Qu'on y songe i

Les cercles vs. les sociétés d'agriculture.

Nous l'avons déjà dit: Nous regretterions beaucoup tout
mouvement dIhostilité envers les sociétés d'agriculture, de la
part des I cercles agricoles. " D'abord, il nous semble que
toute société bien organisée sera heureuse d'aider au déve-
loppement des cercles ; et, comme nous l'avons dit, le cercle
peut facilement se choisir son directeur pour représenter la
paroisse dans la société d'agriculture. La loi favorise parti
culièrenent lélection d'un directeur à la société, choisi par
les membres de la société d'agriculture dans la paroisse, dans
une assemblée convoquée à cet effet par le maire de la pa-
roisse, dans la deuxième semaine de chaque année. Or, si
l'on organisait un cercle dans chaque paroisse du comté ou
de la division qui forme la société d'agriculture, et que
chaque directeur fut choisi par le cercle, la société d'agri-

culture deviendrait de facto la représentation
des cercles. Personne n'aurait raison de s'en
plaindre, et l'agriculture du comté aurait tout à
y gagner.

Formez donc des cercles le plus possible, d'ici
au mois de décembre ; que chaque cercle sous-
crive à la société d'agriculture de manière à
compter au moins dix membres dans la paroisse;
qu'on se choisisse alors un directeur, et bientêt,
avec de la charité et un peu d'entente, les choses
iront à souhait, pour le plus grand bien de tous,
sans lutte et sans la moindre injustice envers qui
aue ce soit.

CHEVAUX CLYDES.
L'intérêt qu'on a apporté à l'élevage et à l'amé-

lioration des chevaux dans cette province, sur-
tout en ce qui concerne les diverses races de
chevaux de trait pesants, nous fait croire que nos
lecteurs s'intéresseront à la lecture d'une courte
esquisse historique et descriptive de la race
elyde.

Son nom lui vient de la vallée de la rivière
Clyde, dans le comté de Lanark, en Ecosse.

Verclières. Tous les auteurs font remonter l'origine de cette
race à six étalons de carrosse, avec lesquels coni-

lence l'histoire de la race, et qui furent importés de Flandres,
vers la fin du 17ème siècle, par le duc de Hamilton.

Un écrivain cependant nie fortement l'authenticité de cette
tradition dans le Paisley Advertiser du 9 mars 1827. Cette
race ne se trouve plus seulement dans les limites des comtés
de Lanark et Clydesdale maintenant. De fait, les meilleurs
clydes ne sont pas élevés là, mais se rencontrent dans presque
tous les comtés bien cultivés de l'Ecosse. On peut cependant
dire que ce n'est que depuis trente ans qu'on a apporté une
attention spéciale à leur élevage, et que, même aujourd'hui,
il est impossible de retracer leur généalogie, surtout celle
d'une jument, plus haut que deux ou trois générations, et
cela pour la bonne raison que, bien qu'on ait toujours choisi
les juments pour les faire servir à l'élevage, on ne les a cepen-
dant choisies que pour certaines qualités particulières, et cer-
tains mérites spéciaux plutôt que d'après leur généalogie, et
même maintenant, une bonne jument ou cheval quelconque,
rencontrera toujours le plus haut prix, sans égard à sa géné-
alogic.

Depuis trente ans, on a apporté plus de soin au choix de
l'étalon, mais des qualités individuelles ont tujours motivé
ce choix; et il ne pouvait en être autrement, aucun régistre
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n'étant tenu, et l'introduction do sang étranger étant non. aucun cheval ne donne plus on retour d'un surplus de bon
seulement admise, mais encore regardée comme avantageuse. soin et de nourriture.
C'est un Lait bien connu que quelques-uns des neilleurs Depuis quelques années, on a fait une vaine tentative pour
clydes d'Ecosse, aujourd'hui, tiennent plusieurs de leurs établir un régistre pour les chevaux clydes. en Ecosse.
bonnes qualités du sang des juments de trait anglaises. D'après ce que nous avons dit plus haut, on voit que. par

C'es' aussi un fait bien connu que quelques uns des mncil nécessité, on a dû se servir d'animaux sans généalogie, et
leurs éleveurs é-ossaîis ont l'habitude d'importer des jument., ainsi plusieurs des meilleurs chevaux d Ecosse se trouvaient
anglaises et de les croiser avec les meilleurs chevaux du p:9, mis de côté. Le fait est que deux des plus granas éleveurs
obtenant ainsi des chevaux qui sont considérés comme su- et propriétaires de clydes en Ecosse. qui généralement rom-
périeurs à ceux qu'on considère comme clydes purs. portent tous les prix pour les chevaux et juments de tous iges

Peu de personnes qui connaissent ces chevaux clydes de aux expositions, ne veulent pas reconnaître le régistre, pour
nos jours rcconnnîtraient cette race dans celle à tête fine, la raison qlu ils ne croient pas (lue la race n'est plus suscep.-
aux membres déliés. droits et nerveux, propre à1 la selle et au tible d'amélioration, et qu'ils savent aussi, que plusieurs des
cirrosse, de 1830. Il est à peu près inutile d dire que la meilleurs clyles en Ecos>c ont du sang de juments anglaises
tête fine a fait place à une tête très forte, sinon lourde si on de trait dans les veines, et bien qu'ils soient propriétaires de
la compare à celle du percheron, quoiqu'une petite tête déli- nombreux poulains et pouliches qui pourraient etre inscrits
cate se rencontre paribis dans certaines familles, comme, par dans le registre, ils ne les y font pas inscrire. Par là, on
exemple, chez les descendants de " Prince de Galles." Bien comprendra pourquoi beaucoup d'animaux de peu de valeur,
que la jument ait conservé le coup long et délié, en règle gé- comparativement, se trouvent inscrits au régistre des clydes,
néralo l'étalon a le collet épais et la Crinière pesante. La tandisque plusieurs des meilleurs animaux n y paraissent, et
longueur du corps et des jambes attribuée à cette race par pourquoi aussi le régistro des clydes a fort peu de valeur
les auteurs a fait place à des pattes remarquablement courtes. commle guide pour les acheteurs de clydes, en Ecossc. Nous
fortes et velues, à un dos compacte, à un poitrail large et à Ci avons Lu de tristes preuves par le fait que certains an- i*1

des quartiers pesants. Il a gardé sa légèreté et sa liberté maux sans valeur ont été importés dans la province, sur la .;

d'action, et trotte assez souvent très vite, si on considère son seule recommandation de leur description au régistre.
poids. Il ne faudrait pas conclure de là que nous dédaignons l'en-

On voit done que le clyde de 1830 est un animal très dif- registrement des généalogies. Nous regrettons beaucoup que p
férent de ce qu'on appelle aujourd'hui un clyde. Ce change l'établissement de ce régistre, dont le besoin se faisait lrt
ment vient comme on l'a vu plus haut du croisement des sentir, n'ait pas été fait sur des bases plus justes, qui en au-
juments de trait anglaises avec les étalons clydes. raient permis l'accès à tous les éleveurs, et qui auraient em.

Le Clyde d'aujourd'hui est un pesant cheval de trait, qui pêché ce que nous déplorons, la division et le manque de
est brun. noir, gris ou cbâtain (on trouve de beaux individus coopération, qui ont tant nui à son utilité et à son succes.
de cette race sous toutes ces couleurI3), ayant une tendance à Cependant, tout en conseillant aux sociétés on aux individus
avoir du blanc, particulièrement à la figure et aux jambeE, qui se proposent d'importer des chevaux clydes de tacher
mesurant ordinairement de 16 à IG) mains, et pesant do d'avoir des animaux en-egistrés, ou pouvant l'être, nous ne
1600 à 2200 lbs. La t@te est proportionnée à la grosseur et pouvons cependant leur conseiller de mettre de coté un bon
au poids du corps, bicn posée sur les épaules, et présentant animal de bonne descendance, parce qu'il n'est pas enregistre.
un nez long et souvent romain, et de longs poils pendants. Il y en a beaucoup dans ce cas, en Ecosse.

qui prennent naissance sous les mâchoires qui sont ordinai- Nous recommandons fortement aux comités d'agriculture
rement larges. Le front est large et les yeux grands et pro. des expositions d'établir des règles quelconques quant à la
éminents. Le collet est d'une longueur moyenne, et la cri généalogie, afin d'éviter les discussions qui ne manquent
nière épaisse, chez l'étalon. Chicz les bons types, le dos est jamais de s'élever à ce sujet dans les expositions locales et
court, compacte, et le coffre est rond et a les eUzs fortes. Le provinciales.
garrot est hant, mais l'épaule est épaisse. La poitrine est La valeur de la race clyde pour croiser avec nos juments
large et profonde; les quartiers sont larges, quelquefois fuy de la province de Québec est maintenant si bien connue, qu ii
ants, et la naissance de la queue est basse, comparée à celle est à peine nécessaire d'en parler. L'augmentation sous le
des races plus légères. Les cuisses sont musculeuses, les rapport de la taille et de la charpente, sans diminution de
jarrets gros, les pattes droites et courtes, les muscles des l'activité ni de la rusticité, sont des caractères bien connus
cuisses et des avant-picds bien développés. Les jambes sont des compagnies de transport du Canada et des Etats-Unis, et
longues, aplaties, res tcndons en sont durs et déliés. Les ont amené une si grande demande de ces croisés, que nos cul
pattes cont couvertes d'un long poil fin très épais et long, à tivateurs ne peuvent suffire à la satisfaire ; et cette demande,'
partir du genou et du jarret, formant une forte touffe au augmente chaque année. L'expérience que les comtés d(e-
fanon, long <t épais aussi autour de la couronne sur laquelle Chateauguay et d'Huntingdon ont faite de Yélevage des che.
il retombe. Le pied est moyen, ayant une tendance à être vaux, au moyen d'étalons c'. des, a eu pour fruit une vente
gros, et sa corne est d'une bonne qualité. L'allure est relevée, facile à de hauts prix pour leurs chevaux, ce qui a rendu les
'animal plie bien le genoux, et pose son pied carrément à cultivateurs indépendants, tandisque leurs essais de croise-
terre de la manière recherchée et admirée des maquignons. ment avec les purs-sang et les chevaux de carrosse, pendant
Il est invariablement intelligent et actif, avec une pointe quelques années, leur ont fait grand tort, ont diminué la va-
d'huncur et de résolution qui le rend inappréciable pour la leur de leurs chevaux pour plusieurs milliers de piastres, et
charge peinte. Il amène ordinairemenf sa charge avec lui, heureusenîcat les ont amenés à revenir aux clydes, qui ont
:à moins que quelque chose ne se brise, et on renntre fort fait la réputation de ces districts.
peu d'exceptions à cettr règle chez les clydes. Nous voyons tous les jours des chevaux provenant de ces

Il mange généralemin at bien, et s'engraisse facilement sou- cor tés se vendre à Montréal de $200 à $275 chacun ; ct

mis à un ihon régin , il est rustique et vit longtemps, est nous savons qu'il n'en a pas plus coûté au cultivateur pour
bon reproducteur, et chaque jument donne une moyenne de les rendre propres au marché, à l'ge de quatre ou cinq ans,
Lix poulains. Les étalons sont faciles à conduire, et on peut qu'il n'en coûte pour produire des chevaux valant de $80 M"
compter sur leurs facultés génératrices. Ils s'aocommodent à $100.
facilement de tous les climats et de toutes les situations; et
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Maladies du pied du cheval.
Cr'evasses dm sabot.-C'est le nom de fissures ou sépara.

tiens des fibre, de la paroi du pied dans le sens de sa longueur.
Les expressions crevasses des lalons, crevasses de la pinee,
servent à indiquer dans quelle partie du pied se trouve la fis-
sure. Pour bien comprendre sa nature, il faut se rappeler que
'a paroi du sabot est formée par I agglomération de fibres
longitudinales retenues ensemble par une enveloppe. La sur-
face intérieure présente aussi une série de lamelles longitudi-
nales recouvrant les lamelles sensibles qui recouvrent l'os du

pied, et la surface extérieure est recouverte d'une couche
gélatineuse qui empêche l'évaporation de son humidité, et
prévient les dommages que pourrait causer l'humidité de l'at,
mosphière. Conséquemment tout ce qui tend à détériorer la
qualité de l'enveloppe qui tient le tout uni, tend aussi à
causer une solution de continuité dans les fibres. Les prin-
cipales causes sont les suivantes: - défaut d'aplomb dans la
ferrure, enlèvement de la surface gélatineuse par la rtmpe,

f contre'zoups sur les chemins secs et chauds, ou sur les sur-
faces durcies par la gelée. Les températures hautes et les
températures basses favorisent toutes deux les fissures.

Syiip1ümes.-Le premier que l'on observe généralement
Sc'est le suintement d'un peu de sang venant d'une fissure
presqu'imperceptible dans le côté de la paroi, fissure que, sur

: exameîcn, l'on verra s'étendre à travers toute l'épaisseur de la
croûte. On constate en même temps. d'ordinaire, la boiterie,
la chaleur du pied, et de la douleur sous l'influence de la
pression. On trouve le plus souvent la crevasse au talon, bien
qu'elle se rencontre aussi sur le devant du pied. Les pieds
de devant y sont plus sujets que ceux de derrière qui, cepen-
dant, en sont aussi affectés de la même manière.

Certains pieds sont plus sujets que d'autres aux crevasses.
et la prédisposition à cette affection soit par la qualité de la
corne ou la forme du pied, est héréditaire.

Traieient.-On suit plusieurs systèmes pour le traite-
ment des crevasses du sabot, tel que par exemple, celui de
les serrer au moyen de plaques de cuivre reliées par des vis,
ou de les lier avec un fil de métal, ou avec des clous passés à
travers la fissure, et rivés. Le moyen le plus efficace, cepen-
dant, consiste à amollir le pied au moyen d'un cataplasme,

» puis à enlever, au moyen de la rape et d'une plane bien ai-
guisée, la corne de la surface qui suinte, aussi loin que la
crevasse pénètre, et jusqu'à environ un demi pouce de ses

,.vbords, et ensuite à enduire simplement la surface d'onguent
e "oudron. On doit laisser l'animal inoccupé pendant trois
u uatre semaines, ou jusqu'à ce qu'une nouvelle couche de
rne solide se soit formée à un pouce de la couronne. Si,
ors, le sabot est supporté par une courroie, et si le fer est

1îppliqué de manière à ce qu'il n'y ait pas de presssion sur la
aroi immédiatement au dessous de la crevasse, on pourra
ire travailler doucement et modérément l'animal. Il est rare
u'il s'opère une guérison complète, car il se forme facilement
tre les lamelles cornées et celles qui sont sensibles des adhé-
nces qui détruisent l'élasticité du pied, et le rendent sujet
retour des crevasses ou séparation des fibres.
On active la croissance de la corne en appliquant des vési

catoires à la couronne au dessus de la crevasse.
Bleime-La fourchette est ce bourrelet triangulaire d

corne souple et ferme que l'on voit entre les talons du pied
t qui contribue beaucoup à son élasticité Le mot bleimi

désigne une affection morbide de la partie sensible de la four
ehette qui secrète la corne. Elle peut provenir d'une foule d
causes dont la principale est la macération, ou si l'on veu

'excèsg d'humidité des pieds, provenant, pour les pied? de der
vière, de ce qu'ils sont dans le fumier et l'urine. et pour le
pieds de devant, du trop fréquent usage de la bouse de vaeh
comme tampon. Elle se rencontre souvent chez les poulain
libres dans une cour dont le sol est mou et humide, et on lu
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assigne f-.quemment pour cause le manque de pression sur la
fourchette provenant de l'application de crampons sur les fers.
Elle provient aussi, assez souvent, sans auoun douto, d'une
disposition particulière de l'animal ; une natcries norbe qui
se trouve dans le système faisant éruption à cet endroit. Ello
acconpagne aussi, souvent, un excès de grosseur ou l'enflure
des jambes.

Sy)?mp"nes.- Elle se caractérise par un écoulement fétide
provenant de la fente de la fourchette, et ayant une odeur
très-persiQtante; la corne se détache, elle cesse d'être scorétée,
il se florne de profondes crevasses dans la fourchette qui se
rapetisse et devient impropre à remplir ses fonctions, puis
vient la boîtcrie plus ou moins forte, suivant la longueur et
la nature d's chemins que parcourt l'animal si la voie est
dure, inégale et parsemée do pierres détachées, il boite tout
bas, si elle n'est pas dure et que sa surface soit unie, le pied
devient simplement sensible.

On guérit d'ordinaire assez facilement cette affection en
enlevant de la fourchette toute la corne détachée, en déga-
geant et mettant au vif la surface qui doit sectéter la corne,
en appliquant du calomel en quantité sur la surface ainsi
dénudée, et en tenant le pied sec. Une ou deux applications
sont ordinairement suffisantes pour amener la guérison. Il
faut ensuite panser le pied avec du goudron, et il peut être
nécessaire d'appliquer une semelle de cuir pour servir de pro.
teetion pendant quelques semaines, jusqu'à ce que la corne
ait assez crû pour recouvrir suffisamment la fourchette ma-
lade Si le mal ert constitutionnel, il faut administrer des
purgatifs et tenir les pieds bien proprement pour Vempêcher
de revenir.

Chancrr'-C'est une affection morbide de la partie sen.
sible de la fourchette, qu'on représente généralement comme
semblable -à la bleime, mais qui in caractère beaucoup plus
grave. Elle ne s'attaque pas ser~ .aent à la fourchette, mais
s'étend à la sole, et envahit souvent toute la surface inférieure
du pi:.d On dit aussi Ilqu'elle ressemble beaucoup à l'en-
flure de la jambe et dans sa nature et en ce qui concerne la
classe d'animaux auxquels elle s'attaque, et que très-fréquem-
ment les deux maladies existent en même temps. " L'expé-
rience que nous avons touchant cette maladie nous porte à
etre d'opinion tout à fait contraire, et à considérer le chancre
comme une maladie spéciale provenant d'une cachéxie ou d'un
état spécial de la constitution, et si ce n'est pas un chancre,
nous croyons qi.''elle s'y rapporte par plus d'un caractère.

Cette affection est plus commune chez les races de chevaux
pesants ; elle peut survenir sans aucune cause appréciable, et
attaquer un seul pied ou les quatre à la fois. Parfois e!le est
le fait de la dégénération, si l'on peut se servir de ce terme,
de la bleime en chancre ; elle peut aussi venir,chez les animaux
qui sont prédisposés à cette maladie, à la suite de blessures à
la sole, aux barres ou ý la fourchette

Sympin's -On trouve la même odeur repoussante que
dans la bleinie. Les tissus affectés deviennent une masse
spongieuse de matière fongucuse, qui, semblable aux cham-
pignons, croît et s'étend rapidement, s'introduisant sous la

- sole et la détachant. Comme de raison, les résultats sont:
douleur, boiterie, amaigrissement, inaptitude au travail.

e Le traitement consiste à ôter le fer, à enlever à fond toute
, la corne détachée; à faire disparaît j aussi complètement que
e possible les excroissances fongueuses, à saupoudrer libérale-
- ment la surface avec du calomel, à appliquer de l'étoupe
e sèche qu'on fait tenir au moyen d une sandale en cuir.
t L'I<'ide carbolique pur, l'acide chromique, l'acide sulfurique,
- l'acide nitrique et le goudron, le sulfate de enivre et le gou.
s dron, sont tous utiles pour cette affection et peuvent être
e employés avec discrétion par le vétérinaire., Il n'y a pas de
8 maladie qui demande un pansement plus régulier et une sur-
i veillance plus active que celle-ci.
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Même avec le meilleur traitement, elle e"t souveflt in- PRlIX OBTENU8 EN MA&I (21) 1881.
curable. llt-coltéels nnx E-tats.-loip. ilî au Gania'ta.

Il faut administrer souvent des purgatifs et de'; diuréti î>cpinde Newvton. 12 s Il d Ci 24 s 6 d ... 16 s 0 à et 20 s à
ques, avec une nourriture légère. Il est aussi essentiellement Baldwin ........ 14 s 0 dl C, 18 s 6 d ... 15 s 0 d C 21 s 0 d
nécessaire de tenir les pieds sces,ct de faire prendre de l'exer- Grcening. il.....1 s 9 d C! 14 s 3 d ... 15 s 3 d (, 17s 0 id
cice à l'animal régulièrement, sur un terrain sec. On recoin- Rougett ....... 149s0 d i, 18s 0 à. .. .16 s 9 à Ge 26 s 6 dl
miande la liquor arscnieialis comme soi-disant altératif, elle lSpitzchrg 1 s 1 Ss6d.1 )d~2
est quelqueois utile. Youatt rccommande, par humanité, de Espion durNord. 14 s O dl C, 16 s 0 d... .16 s 3 d (a; 19 s 3 il
prévenir les souffrances prolongées qu'occisionnent ces cas, eni Pur ce tableau on v'oit d'abord que nous pouvons vendre
divisaint les ncrfsý qui conduticnt au pied. Il y a beaucoup nos, fruits sur le marché étranltr .1 des prix raibonnables, et
de doute sur l'utilité pratique d'une telle opération, dans ces enut uensfuissn
affections. (Traduitle 1. 'ainglais.) ensuAméricainosfutssn meilleurs (lue ceux do nos voisinsi

lesmériains C'est d'ailleurs ce que dit au-si XNI Walter i
Lava o et tonte des mouton. Draper, de Covent Gardon, Londres, à (lui sont consignées la

Vou.s conseill[ z fortcniicnt pour lcs mouton.s, ht 1d4J . tgt plupart des pommes qui sont cnuyécs au muarché de londres. j

la' rure, et je crois que vous avez parfaitement raison. Voici sied propres ternies : I Thme caswadian ajiples are iinucm1
Mlnis, pourquoi ,ittendre au ceoîînncenment de juin ? N -ef- "l Les pommes canadiennes sont bien meilleures.

peuton a~ haufcrde 'ea à 00, n ariltenmr ~s îouons Il faut donc encourage r par tous leu motyenu la culture du
enfermés danq une bâitisse ou bLrgecriu chaude ou plutôt tcui- pomamier. Celle du prunier n'est pas moins profitable. Pre.

pérée, et le-; tondre avant les chaleurs? Le fait de tondre lions pour exemple l'automne de 1881. La récolte de pruncs
tard les nmoutons a pour résultat de les afflaiblir, ut de causer a été très-abondante. Cependant toutes 'sos prunes =aa,
une grande diminution de la laine qui tombu Va et là. Vtus dienîses, q ui viennent si facilement dans l'ubt du la province.
obligerez .11rioli en donnant là-des.sus votre opinion, s;e sont vendues uniformément une piastre le iminet, pour

R -S'il s'agissait d'un petit troupeau de 10 à 15 moutons, le l'exportation aux Etats-Unis.
plan uggéré dans la communication d'Agricola serait par- Ces profits seront eneore plus grands, tai l'on vient às -c
faitenient praticable. Il faudrait cependant unt- bonne quan- livrer à l'industrie de la dessiccation ou évapioration des 1
tité d'eau chaude, car la quantité allurb6. par chaque mou- fruits, dont j'ai dit quelques mîots dans le dernier numîéro du
ton dans sa laine est considérable. journal.

Si ler moutons sont en bonne condition, et que le tenmps En'- cela, ce que nous voudrionb, c'est que cbaque cultiva.
-nit chaud. je crois qu'une température de 5G F. à 58- F. teur consacre u petit coin de sa terre pour la plantation de
pour ln ba'in, qerait peut êtrc suffisante. Les moutons mal quelques arbres. Qu'il commence cen petit, mais bien, (lu il
tenus nu maladif'; peuvent perdre leur laine , je ne crois pas donne le soin voulu à ses arbres, qu'il empêche les animaux
cette perte considérable chez ceux qui sont ten bon ordre. de les brouter, qu'il engraisse cette partie de sa terre au be.

A. R. J. F. soin, comme il le fait pour les autres parties, et de lui-mnême,
il augmentc3ra peu àX peu son verger, émerveillé qu'il sera

Profits de l'arboriculture fruitière- avant longtemps des profits que peut rapporter un petit mesr.
Jle quiç de ceux qui croient qu'on ne sýaurait trop conseiller ceau de terre consacré à l'arboriculture fruitière. I

la culture de-s arbres fruitiers dans la province de Québec. Il est bon, cependant, de dire ici que tous les terrains ne Î
C'est pour Pela qjue je reviens souvent sur ce sujet dans les conviennent pas à la culture des pommiers. Nos terres fortes
colonnes du Jnti,'-?l (I' lij irrffur. Etant parf'aitenient con- de la vallée du Saint-Laurent sont de celles dans lesquelles

vaincu, par l'(xp(érience dlu passé, que nous plumons produire on doit éviter de les planter. Mais je connais peu d'endroits
d'pxcellenit fruits cei abondance, et cn rctirer un -grand profit, qui n'offrent pas dl, sol convenable pour l'arboriculture frut.
icrois êitre utile àX tous en faisn, part de rues ohservatinns tière. J. C. CHAPAIs.

.1 mes lecteurs, et en travaillant, de concert avec les amis du
cultivateur, à lui donner du goût pour une biranche de culture
qui est facile à exploiter.

Le présent article a pour titre Il P,-olils de l'arboriumtui'c
fruilcm'e. " Il nî'a été suggéré par la lecture du Il lapport
(le la sociiéhi d'hortieulliie du rointé de Wùcsfr"dans
lequel j'ai trouvé une liste dles prix obtenus cri 1880-81 sur le
marché anglais pour les ponmmes récoltéts au Canada et aux
Etats Unis. Ctette liste, dont les chiffres sont empruntés au
Gaiden de Londres, a pour nous un caractère tout spécial
d'intérêt. En effet, en la parcourant, on voit que presque
toutes les variétés canadiennes se sont vendues en Angleterre
à un plus haut prix que les mêmes variétés des Etats-Unis.
On s'en convaincra en parcourant cette liste que voici:

PRIX OBTENUS EN JANVIER 1880.
lté,colttées aux Etats-Unis 11ltéies ait Cantada.

l'lpin de Newton. 8 s 8d 14 a0 1 ............ 13s6 d
B3aldwin........9 q0 d C, 14s6d...l3sOd Gl7s6d
Grecning....... 9s 0 d C "? sfld..15 3 O d Gl,6 SO0d
Rtougette .... 10 S6 d «,1.1 0 d...13 S0a Dt i15 S3 d
Rougette dorée ... 12 s 6d (1, 14 3 d... 16 s 0d L18 s3 d
Spitzenbcrg ... 12 s 9 d (13s6d...1496dbe 1689d
Seek No.urtlîer ......... il .. 1s 6 d...14 sO 6diG 17sil6 d
Va.ndevere. 1 l 6d@ 14 s 9di............. 18 S3 d
Talman sweet............... 12 s0 àd............. 14 s O d

Petites notes hiorticoles.
Les 1 e sontips qui ont des dahlias de prix et rares regrettent

souvent (le te psavoir plusieurs pieds de ees belles variétés.,~
Voici un mnoyen bi1en simple de douler, au moins, le niombre de ;
pieds. Chacun a, à l'heure qu'il est, des dahlias poussés et pré-

i,îaîat &,jà de belles tiges. Ces tiges Casses a trois poucez.s de
la tètc, cuniitiiii rt à pouisser et nie si:iuiit puis beaucoup retsîr.
ldrq pour la floraison. D'ou autre côtfé, l'extrémîité eassée e
prdfra t'aclentemt comme bouture, si vous la plantez et, couche -;
chaude, out dans ui pot, mais sous un v'erre, poui les mettre A
l'abri de l'air pendant les premiers jours. Arrosez modérénient,l1ý7
et el, septernbie, plour chaque plant auquel vous aurez fait subir tZ-?
-ýettu opéiation, %ous aurez deux pieds qlui nourriront bien leurs 11%,
tubercules.

La même chose peut être pratiquée pour les toates. Une
Méthode consiste à cei couper la tête lorsque la plante a att 3sat
six pouces, afiin dc la forcer à pousser plus tôt des branîches listeé-
rales. Ces têtell, cassées et traitées comme celles des dahlias,
donnent des plantes de boutures qui fleuriront 1)resttu'aussitot, que
la plaiae mère, sur ce principle luie presque toujours les boutures
de tout genre sont promptes à fructifier.

Et maintenant, lin secret puour ceux qui uculent avoir du blé. -
d'inde pour la table avant leur -,oisin, et prendre sur lui une
aîvanîce de trois semaines. JTe m'adresse à ceux qui ont une
couchie-chaude. Coupez des morceaux de gazon ou tourbe
(couenne) de trois pouces carrés. Mettez ces morceaux do tourbe
dans le sol de la couche-chaude, ranigés symétriquement les nos
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près des autres et se touchant, le côté de l'herbe tourné vers le
fumier. Serrez au milieu de chaque morceau, après avoir pra.
tiqué dedans un trou de deux pouces de profondeur environ, quel.
ques grains de blé-d'inde. Recouvrez avec la terre de la couche,
et.... attendez. Au bout de quelques jours, vous verrez sortir
un certain nombre de plantes de blé-d'inde de chaque morceau
de tourbe Lorsque le temps de semer le blé-d'inde sera arrivé
(ce temps varie suivant que l'on est dans l'est ou dans l'ouest de
la province) vous prendrez dans la couche.ehaude chaque mor.
ceau de tourbe avec ses plantes, vous placerez le tout dans des sil.
lons prepare. d'avance pour la semence ordinaire, en espaçant
les plante de la même manière, et au bout du quelques jours, lors-
que tout danger des % crs sera passé' vous ôterez tus les pieds qui
sont de trop, n'en laimsint qu'un pour chaque morceau de tourbe.

Un espace de deux pieds carrés employé pour cet usage dans
la couche-chaude, vous fournira 64 plants, soit 64 buttes de blé.
d'inde, c'est-à-dire, tout ce qu'il faut pour fournir du blé-d'inde
en attendant la récolte normale. Le blé-d'inde ainsi semé en
couche-chaude, et transplanté, trois semaines après qu'il a été
semé, se trouve A avoir au moiis trois semaines d'avance sur
celui g "on nie sème qu'au moment où le premier est transplanté.

Mes lecteurs lui essaieront les trois recettes que je viens de
leur indiquer auront lieu d'en être satisfaits, j'en suis sur, et c'est
tout ce que je désire. J. C. CaAPArs.

Culture expérimentale des pommes de terre on Irlande.
Le professeur Baldwin a dirigé des expériences sur la crois-

sance des pommes de terre sur les fermes du gouvernement à
Glassne vin, Cork ,:t Athy. Il a fait à la Société d'agriculture
de Cork un rapport de faits très-intéressant, rapport qui
mérite notre attention. J'ai sous les yeux, au moment où
j'écris, la meilleure terre qui se puisse voir pour la culture
de la pomme de terre, à l'exception des terres d'alluvion du
Yorkshire, et le rendement n'est que de-90 minots, ou 2
grosses tonnes par acre! Il faut absolument que les cultivateurs
mettent de c6té l'idée qu'ils peuvent obtenirde bonnes récoltes
quelconques au moyen d'une couverture de paille pourvie. Les
plantes que vous cultivez demandent de la nourriture, et il
leur en faut, ou bien elles vous refuseront un rendement ré-
munératif en retour du travail que vous leur avez consacré.
Les pommes de terre atteignent un prix rarement obtenu-
60 centins le minot. et î1 est réellement attristant d'avoir à
se dire qu'un acre ne vaut que $36 au lieu d'au moins $72;
cinq tonnes ou 180 minots n'étant qu'une bonne récolte ordi-
n'aire si la terre est bien préparée. Veuillez simplement ana-
lyser la récolte, un instant, et voyez quel faible peids a à
donner chaque pied. 27 pouces entre les rangs et lu pouces
entre chaque pied donnent 23,232 pieds par acre, et si chaque
pied produit une demi-livre de pommes de terre, on aur. 193
minots par arpent 1 A 12 pouces, on aurait 19,360 pieds ou
161 minots. Il est aisé de se convaincre qu'en m·oyenne nos
pieds de pommes de terre donnent moiss qu'une deni-hvre
chacun. Je pense que, à tout prendre, notre calcul, en An-
gleterre, était passablement correct, savoir que un tubercule
de bonne grosseur à chaque pied représentait une tonne ou
40 minots par acre. Oa verra que la table suivante est cor-
recte:
Distance entre les Dist. entre les No. de pieds Poidsdes, Mluots

rengs pieds. par acre. plants. par acre

27 pouces. 10 pouces 23,212 1 lb. 961
jlb 193J
1 lb. 387

12 19,360 I lb. 82
I lb. 164i lb 328

On trouvera cette table utile pour calculer le poids d'une
récolte quelconque de racines, une déduction Atant faite pour
les pieds manquant, qui, soit par suite du manque de soins
en coupant les germes, soit pour quelqu'autre cause, sont bien
trop n'ombreux dans nos champs de pommes de terre. On a
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pris beaucoup de soin dans ces dernières années pour aller au i
fond de cette question de la culture profitable de la pomme
de terre, mais ai le cultivateur ne veut pas profiter do l'avan.
tage résultant des travaux faits pour lui par les savants, je nt
vois pas co qu'il y a à faire.

La récolte de pommes de terre en Irlande n'est plus ce
qu'elle était avant que la maladie de ce tubercule soit venue
andantir pour ainsi dire les cultivateurs pauvres, il y a plus
dû trente ans. Il y a encore, cependant, en Irlande, 800,00u0
acres consacrés à cette culture, et son importance comme
source d'alimentation pour la population est à cause de cela.
très-grande. Les fautes du cultivateur là, semblent être pas.
sablement les mêmes que celles des nôtres ; ils ne changent
pas leur semence, et leur système de culture n'est pas ap-
proprié à la qualité du sol qu'ils occupent, ni à la variété de
pommes de terre qu'ils cultivent. Pendant la terrible année
de 1879, on importa en grande quantité les Champions en .-
Irlande ; et on a calculé que ce changement de semence a
augmenté de £1,000,000 la richesse de l'île en un an 1 r

Mais, il est temps d'en venir à la partie la plus pratique de
notre sujet. A Glassnevin, sur une terre grasse argileuse forte
et profonde, le plus fort rendement par arpcnt a été obtenu
au moyen d'une application de 4 quintaux de superphosphute
minéral, 2 quintaux de sulfate d'ammoniaque et 5 quin-
taux de kainito (potasse minérale) par acre; le produit a éte
de 10 tonnes, 19 quintaux et 56 lbs par acre anglais. (1).

Le plus fort rendement après celui-là a été obtenu au moyen
de 4 quintaux d'os dissous, 1 quintal de sulfate d'amimn-
niaque et 5 quintaux de kaïnite-rendement 10 tonnes, l -

quintaux ; la kainite seule-rendement 9 tonnes, 17 quintaux, Z
guano péruvien, rendement 7 tonnes, 19 quintaux 56 lbs,
euperphosphate minéral,rendement 9 quintaux, 84 Iba; nitrate -
de soude, rendement 7 tonnes, 3 quintaux, 56 lba. Venaient
ensuite les os moulus, avec un rendement de 6 tennes, 19
quintaux; les coprolites moulus,6 tonnes, 15 quintaux. 28 lbs
et le sulfate d'ammoniaque avec du superphosphate minéral,
6 tonnes, 11 quintaux, 56 lbs, sans cyrais, on a obtenu t
tonnes, 3 quintaux, 84 lbs, ce qui montre que la terre était Z-
en beaucoup trop bon ordre pour être parfaitement propre a
donner des récoltes comme expérience. Le sulfate d'ammo-
niaque seul donna seulement 5 tonnes 9 quintaux, 56 Ibs on
beaucoup oins que là où l'on n'a appliqué aucun cenairaiste
qui, comme de raison, n'est qu'un hasard, car, il serait absurde
de supposer, que cet excellent engrais, ait pu faire tort à a ,
récolte- commie je l'ai dit plus haut, la terre était trop bonne.

D'après ces données et quelques autres, Mr. Baldwin eu
vient aux conclusions suivantes: sur un sol amélioré, un me
lange de trois engrais savoir: 4 ou 5 quintaux dc superphos"
pliate, 5 quintaux de kaïnite, et un peu d'engrais susceptible
de fournir de l'ammoniaque, devra produire la plus forte re-
coite. non seulement en tant que quantité absolue, maisencon
sous le rapport de la qualité et de la conservation.

A Cork, où le sol consistait en une bonne terre grasse s
blonneuse, le kaïnite a donné le maximum, savoir: 10 tonne-
16½ quintaux; en second lieu, 6 quintaux d'os et de super
phosphate d'ammoniaque, et 5 quintaux de kainite ont dona"
'J tonnes 56 lbs, tandisque 4 quintaux de superphosphate ni
néral, 2 quintaux de sulfate d'ammoniaque et 25 quintaux di
kaïnite ont produit'7 tonnes, 171 quintaux, et le terrain sans
engrais 3 tonnes, 15 quintaux.

A Athy, sur un sol sablonneux de qualité inférieure, gn
avait reçu pendant plusieurs années de fortes applications de
phosphate, donnant de maigres récoltes, les résultats ont coe-
firmé ceux des deux autres séries d'expériences. Les pièce
sans engrais ont donné de fait le même produit que cellesqa 
ont reçu du phosphate non-dissous. Les phosphates dissow

(1). Le quintal raut 112 lbs, la tonne 40 minets de 5G Ibi.



LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRà.

ugmentent en moyenne le produit, comparé avec celui du
onpate nlon-diçsnuç,dans la proportion de 2 tonnes, 3 quin-
ux, 56 lbs par acre. Le plus fort produit a été 6 tonnes, 7
uintaurx, 6 lbs, résultant de l'application de 6 quintaux de
uperplosphate et kainite, 14r quintal d'ammoniaque et 5
uintaux de kiinite. La pièce sans engrais a donné 2 tonnes,
2 quintaux, 56 lbs. Mr. B-ildwin fait acCuellement des essais

-vec de l'engrais de laine, comme source d'azote pour la ré-
S of lte de pnmmes de terre Comme son rapport a été écrit avant

que le pr'fesseur Voeleker eût exprimé l'opinion que, dans le
ol sablonneux de Woburn, l'engrais de laine semble ne pas

JIvoir d'effet, et comme cet engrais a été employé utilement
ans nos houblonnières et nos champs de blé de Kent, je suis

porté à croire qu'il va y avoir une forte discussion entre les
deux chimistes. Dans mon opinion, je crois que Mr. Voelcker
a a peine donné le temps à l'azote contenu dans cet engrais deo

roduire son effct, et que comme le guano de poison à Wo-
urn, on lui trouvera une plus grande valeur la troisième
unée après son application que la première. C'est certaine-

* nent la moins dispendieuse source d'azote. que nous ayons.
Le plus grand rendement donné, dans ces expériences sur

Sdifférentes variétés de pommes de terre, l'a été par la Tay-
r purple forti-foid; 17 tonnes, 19 quintaux, 42 lbs, ou près
e X00 inots par acre ; en second lieu vient la Nieols cham-
in 16 tonnes, 14 quintaux, 42 lbs, ou près de 700 minots;
juîs la arter's nmaqnum bonum, 15 tonnes, 8 quintaux,42bs

2u 60 minots a l'arpent. La Carter est celle qui a eu le
lus petit nombre de tubercules malades. Voilà ce qui s'ap-
elle des récoltes, et quoique nous ne pui-sions espérer ces
ésultats dans notre climat, nous pouvons retirer ac notre
clun peu plus que ce que nous en avons; en effet, un culti-

'vateur de Knowlton a fréquemment récolté 400 minots par
rpent, et je prends la liberté de dire qu'il n'est pourtant pas

parfait. Je puis mettre le doigt sur un terrain qui donne
u moins 30 tonnes de mangels à l'acre, tandisqu'à côté il ne

donne que 110 minots de pommes de terre au plus. Or, le
Îravail nécessité par les deux récoltes est à peu près le m6me,

tout ce qui manque aux pommes de terre, c'est un peu
'engrais artificiel; la cendre est assez bon marché; on peut
e procurer des os à un prix raisonnable ; et on peut acheter

sulfate d'ammoniaque que nous exportons, aux usines de la
ompanie de zaz de Montréal. On peut facilement changer

semence, je recommanderais, pour ce changement, la Maq-
lum hîiumi et la champion d'Angleter-e, et une nouvelle

portation d'Early Rose d'Ontario ou des Etats Unis. Le
r.Girdwood, de Sainte-Anne, me dit que ses pommes de terre

n4smportées ont donné cette année un rendement dans la pro-
rtion dc 10 à 13 comparé avec celui de l'an dernier, etje
doute pas que l'année prochaine, la troisième depuis leur

;ztmportation. elles fassent mieux encore, car j'ai constaté que,.;néralement parlant, les pommes de terre et les grains im-
.M rtés mettent trois ans à s'acclimater complètement.

Environ 20 niinots de cendre par acre auraient certaine-
*- ient la même valeur que le kaïnite; et on ne devrait jamais

iger d'en mettre en préparant le terrain pour les pommes
de terre, excepté sur les terres neuves où les taillis et les
roussailles ont été récemment brulés.

ARTHUR R. JENNER FUST.
(7raduit de l'anglais.)

Leçons d'agriculture.
Pour résumer convenablement comment l'on doit considé-

ter la matière organique, je ne saurais mieux faire que de
;citcr un passage du discours du Dr. Aitken, chimiste de la

,société royale d'Ecosse, nublié dans le N. B. Agriculturistu 14 décembre dernier, depuis que j'ai écrit mon article Mr
Sgie sujet.qu e f e fr

La grande différence qu'il y a entre le fumier de ferme

et les engrais artificiels est son gros volume et la grande
quantité de matière organique qu il contient. Le fumier
court sur les terrains légers et le fumier long sur les terrains
pesants ont pour effet d'améliorer beaucoup le caractère
physique de chacun. La matière organique, bien qu'elle
ne soit pas directement absurbee par les racines des plantes
qui constituent nos récoltes, a d importantes fonctions a rem.
plir dans le sol. Ede forme un bon lit doux dans lequel les
racines étendent leurs ramifications, et elle retient suffisam-
ment l'humidité pour empêcher les plantes de beaucoup souf-
frir de la sécheresse Nos ancêtres avaient une grande con-
fiance dans la matière organiquc, et, bien que la chimie ait
démontré qu'ils avaient tort de supposer qu'elle formait
directrnent la nourriture des plantes, cependant, comme
elle contient assez d'azote pour produire1 010 d'ammoniaque,
comme l'acide carbonique formé par sa décomposition a le
pouvoir de mettre en liberté les éléments de difféients miné-
raux contenus dans notre sol, et comme elle est, comme je
l'ai dit auparavant, mécaniquement utile, il ne faut pas nous
laisser entraîner à la mépriser par les partisans de la " théo-
rie des minéraux."

Je serais un des derniers à mépriser le fumier, maisje suis
décidément l'advcrsaire de ceux qui, suivant les idées de Sir
Il. Davey et d'autres anciens auteurs, essaient de nous per-
suader qu'un cultivateur trouvera profitable de transporter
une quantité de matière végétale grossière prise dans les ma-
rais et les tourbières, dans l'espoir de la convertir par le con-
tact en un fumier de grande valeur. Si on l'emploie, que ce
ne soit que pour agir comme absorbant pour les urines, ou
comme un moyen de diviser la chaux éteinte des usines à
gaz.

Tabac, ntavets,trafte, etc.-Tous les amis du progres et de 'aran.
cement de notre pruvince duivent voir avec plaisir I ere de pros.
périté dans laquelle la prov mee de Quebee est entree depui
quelque temnp. L'esprit d'émulatiun s'est emparé de nos culti-
vateurs, et r acun se fait un devoir d'apporter un changement
dans son mode arriéré de culture, soit par la culture des plantes-
racines, soit ci faisant succéder à une récoltes de céréales une
récolte de légumes avec fumûre, on bien,soit encore eri exécutant
avec plus de soius les divers travaux de la ferme et en augmen.
tant la quantité des fumiers, sans lesquels il n'y a pas de bonne
culture. Et % otre journal, Monsieur le rédacteur, a contribue

or beaucoup à cet heureux résultat, à notre a"encemeut vers le
-ien, par ses nns conseils, renforcés de saines méthodes pour ar.

river à la perfection. Honneur donc aux hommes qui instruisent
leurs semblables 1 Et tout homme qui aime véritablement son
pays vous doit reconnaissance et respect pour la conduite si digne
d'éloges que vous ne cessez de deployer quand il s agit de nos
intérêts les phas chers, l'avancement de F*agricuiture.

le nité de M.tcalm le gest p'as t.ussé deçancer dans la
vnrmi di) prog"-. La culture du tabac y a pris, ces dernières an-
nées. un dveoppem-nt considérable, et j'estime la récolte de

181-.t environ 80,000 lbs.
M. Médérie Faucher, pour sa part, en a cultivé 20,000 lbs qu'il

a vendu un prix moyen de 24 centins la livre, ce qui ferait la
jolie somme de $4,800, et il se propose d'en cultiver le double au
printemps et de construire une manufacture sur la rivière unareau;
laquelle serait alimentée par le tabac que produiraient les paroisses
environnantes. Avec l'établissement d'une manufacture ici et le
changement qui va s'o prer dans le tarif sur la vente du tabac en
feuille, la culture du tabac,qui paie tant, va prendre dans le comté
de Montcalm beaucoup d'extension. On n'est plus au temps où des
peines sévères étaient portées contre les fumeurs, et puisque cha-
cun aujourd'hui use A son gré de ce puissant narcotique, il s'agit
pour nous de conserver notre marché. L'importation dii tabac
étranger dans notre province se monte annuellement à environ
1n000,000 lbs: représentant une valeur totale, droits payés, de
plus de $3,000,000. il y a donc une large marge pour le cultiva-
teur et le fabricant de. tabac indigène. Quarante fabriques pour-
i-aient opérer annuellement, et de 30,000 à 40,000' personnes se-
raient employées tênt pour sa culture que pour sa fabrication.

Qùe d'argent qui passe & nos voisins et qui nous resterait.
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Que de travail ; que d'exils nous n'aurions pas à déplorer 1 La pro.
vince de Québec, sui tout, qui est assez famnilière avec la culture
du tabac, rttircr:îît de grands profits pair l'établissement de nir-
factures. Il nie semble' aussiÎ ge uautre guvCrneienit provinîcial,
aujourd'hui surtout qu'il a %eîîd u le chemin de fer du Nord, p our-
r-ait faire quelîjuo ciose pui eiura-r l'tbiunîeîtdîie

ntifacture, quelle qu'elle soit (sulivanit les lieux et les circons
tances) dets chiaque comté.

Oit fait venir -à gr-aîds fî-ais des émigrants d'Europe. Ont se
plaint avec raison du fléaui de l'êigratioit qui nrous décime, et Oit
ne fait presque rien, praitiquemenit parlant, pour extirper la racine
du mual. IUX maux 0uîîîIe ceux-Li il faut des reinedes eîîergiquîes,
et le gouvernei meut de Quêbu-c, qui a dtéji su miériter î""Zý _11-
fiance par la mnière hiabile- avec laquelle il admniistre lat chuse
publique, verra se conîtinuîer, eni ce faisant, les bonnes relations
qlui existent enître tin bont gouvernement et le- peuple.

J'ai fini,. Monîsieur le rédacteur, cette correspondance petit-être
longue, écrite, je dois le lire en toute htumilité, par une main
pîlus habile aux inanclierous de la charrue qn'ât tenir lat plume. Si
vous ne voyez. dans sa publication rien d'initéressanit pour vos
nombreux lecteurs, ne la publiez pas, je n'en serai nullement
coutrarié ;seulemenit, veuillez répondre, dates le numéro d'avril,
aux qluestions que je vaig vous faire et vous obligerez beaucoup
uit jeune cultivateur qui lit votre joturnal avec intérêt. Bon
nombre de souscripteurs du comté de Moittealu utt,adent votre
tréponse avec autant de liute que moi.

Io. A quel temps fanît-il semer le navet de Suède 11 Donnez
quelques notionis sur sa culture. L'année dernière, les vers gris
ayant beaucoup nui à la récolte de betteraves et de carottes, en
coupant les tiges aussitôt sorties de terre, nous voulons essayer
tes navets.

2o. J'ai si-, arpents de terre légère, fraiche, parfaitement
ameublie, sur laquelle il y a eu culture de légumes avec fumier ;
coiiseilleriez-vous d'y semer tit mélange de trèfle rouge, alsyke et
<le mil pour prairie ? Ont quelles sont les graines fourragères (lui
conviendraient le mieux?

3o. Le livre dc M. l'abbé Provanclier : Le verger, le potager
et le parterre seraient-ils utiles il tin jeune cultivateur ? De quoi
traite-t-il?1 Est-ce de l'agriculture en général, ou de quelque spé-
cialité ? (Jut puis-je mi- le procurer? et à qtuel prix, etc., etc?

N.troLfio.x RIVET'.
Saiîît-Liguiori, comté de Montcalmn.
11Î'o\su -Io Sentez les nav-ets de Suède de la fia de mai à

la tini de juin. Les espéèces pîlus hâtives pourront s'ensemencer
at-ec profit cri juillet. Cultivez comtme pour la carotte ; par M. ngs
espacés de '27 pouces, bien fumés, 500 lbs de goéîîîon-biphosphaté,
sur les sillons, niais étendues avant de serrer et mêlées à la terre,
afin de nec pas brûler la graine, hâteront la levée. Les vers gris
seront peut-être aussi désa'streux pour les navets que pour les bet-
teraveS.

2o. Nous avons répontdu a.ti dernier nîuméro. Semez en abon-
dance, une grande variété de g aines. L,'alsykeu era excellent.

-3o. Le lit re de M. l'abbé Pýroviucler traite habilement des
sujets mcentiontnés auu titre, mais nîte d'agriculture. S'adresser
aux libraires. Prix, $1.

ECHO DES CERCLES.

Aux crcles agricoles.
Nous attirons l'attention des certies sur nos remarques ini-

titulées: " Les crcles is. les sociétés d'agriculture."- Nous
croyons important de les répéter dans ce numéro, -1 cause de
la démarche prise par le cercle agricole de Saint-J érôme du Lac
Saint-Jean. Si quelques injustices arrivent quelque part, il ne
faut pas pour cela condamner toutes les sociétés de la pro,-
vince. D'ailleurs le plus tôt les cercles auront chacun un
directeur dans la société d'agriculture sera le mieux.

Nous espérons aussi que l'on voudra bien s'assurer qu'au.
cun des numéros du Journal d'Agi-icieltîc ne traîne et ne
se perde dans les bureaux de poste. Si quelqu'un ne profite
pas du journal, il faut faire cai sorte <lu il nous soit renvoyé,
afin d'éviter les dépcxîses inutiles.

Afin d'aider lcs cercles à se créer ne petite bibliothèque
agricole bien choisie, nons offirons d'envoyer gratuitement les
trois volumes du Jour'nal il'A gi'icullure, au-lais et français,
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soit six volumes brochés en tout, à tit,'c 'no'aeeîit
tous les cercles qui nous feront rapport qu'ils ont f'ondé unt
telle bibliothèque, qu'ils se sont assuré un local convenable e
sûr pour leurs livres, et qu'ils posèdent déjà, soit pardcn
soit par achats, au mioins six volumtes sur l'agriculture.

Avis aux intéressés!
Qu'on nous permette de dire ici avc quel plaisir nous re.

cevons tout rapport des délibérations des cercles. Qu'on ne
l'oublie pas.

Ce mouvcînent,auquel le clergé donne son concours entiernt
peut pas manquer de tranaf'ormcer pour le mieux l'agricultuek
des endroits qui ont le bon esprit de mener à bien les cercit~-
agricoles. Courage donc, vaillants et dévoués curés. urg
vous, cultivateurs, et persévérance. Dans peu de temps oei
saurez nous dire que cette organisation bénie vous apportera,
avec le bien être, les plus douces jouissances.

J'ai l'hîonnîeur de vous soumiettre tîti rapport des coifériicei
agricoles (lue j'ai faites liendaîit le mtois de mars dernier,(1S>-

Ces conférences onît eu lieu à Saint-Isidore, Saint-Georges de ~
la Beauce, Saiîit-Agapit et Sainte-Julie de .Somerset.F

Comme toujours, l'auditoire était nombreux et monîtrait beaun-
copd'attentioni et de sympathie.
L% çjuestiois des enigrais plour la terre mt'a semblé être celle q%ï

métritait surtout d'être traitée daiîs ces quatre entretiens. J 'a e
cependant à répondre ài plusieurs questions ayanît trait a d'autreý
sujets.

Permettez toi de doniner quelques détails sur chacune des-
quatre paroisses ci-dessus înommées.

Sait.Isidore a sont cercle agricole ; M. 'Marteau, le presidea,
est uîî cultivateur d'uîî grand mérite. Il a donnié sur sa ferme le
premiier exemple d'un système de rotatioîn méthodique, du drm,-
nage et des amendements. Les bâtiments de la ferme tic laissent
rien à désirer. Etables bien aérées, cavve à fumicr, instruments-
perfectionnés, coupe-paille et coupe-racinies, tout y est. M. Mar
leau aime l'agriculture et il în'hésite pas à faire un voyagge de k~
trente lieues, s'il le faut, îiour voir quelque chose de niouveau e.:
de bon. Soit exenmple at porté, d'laeureu-, fruits dans la paroisse.-
d'autant plus qîu'il donne avec généèrosité sort concours âà ceux -c

s'adressenit ei. liii.
Deux fromageries sont cii opérittioiî fi, Saint-Isidore ; oit parle'-

d'en ériger une troisième; il y a manîque d'eîntente entre les &u
tivateurs, et cela est regrettable ; car ils perdront tous a divise*-
leurs forces et à entretenir trois établissements là où deux StUE

sent amplement.
SAINT-GEORGES DE LA BEAIVCE.

Ma conference ài Saint-Georges a ou lieu lors de l'iiiauguratiu.
dii cercle agricole, formé sous les auspices de M. le cure h3ernie:
et de 'M. Bussières, N. P., deux amis du progrès. L'ouverture d'e-
ce cercle était une vraie fête dans la paroisse. En mêème tmk-
que votre serviteur, le R. P. Lacasse et M. H. Ducbesnay or -

prêté leur concours à cette solennité, dont les jourîiauM ont j
b lié le compte rendu.

A Saint-Georges il y a, comme partout, de grandes amelo&' -

tions àt faire, surtout cri ce qui concerne le soin des fumiers l
prairies artificielles, la culture (les racistes, l'égoutterment eti.--; n
labour. Ces différents points occuperont l'attention spéciale
membres du cercle, et seront discutés au long en temp C
portuli.

Presqtue tous les terrains -;oit est pente. La plupart dles labuce~ :
se font sur l-e lonig. C'est tine grave erreur. Partout où le te -
rait est iînclinée il faut bien rigoler, et labourer sur le lraocri.
pour cm nêcher la terro de sc laver et de se dégraisser quati

Les cultivateurs 'le Saint-Georges ont à leur disposition un 0~'
grais minéral précieux, mais d'une application assez partîculie -

savoir la chaux. Tout le monde connrait le dicton: La chac
enrichit lé père et ruine les enfatnts:' Rien W'est plus faux.
est vrai que la chaux, mal employée, ruine le père eitle fil
mais, bieni empZoyée, elle fait l'affaire de ceux qui s'en serrerI,
sur la terre. J'ai crie devoir donner sur ce point les détaîls 1
plus complets possibles.[
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SAIsT-AOAPIT.

ïSaint-Agapit ne compte quo peu d'anDtes d'existence. il y a
7 cultivateurs dans la paroisse, tous sont membres du cercle

agricole, assistaient a nia conférence. Tout le monde sème

> mil et du trèfle, et fait venir d'ailleurs le meilleur grain de
ence.
,'est un progrès surprenant, unique, dû aux efforts zélés de
le curé Montminy, et a l'esprit d'union et de progrès qui

ime ses paroissiens.
rLpintemps dernier,le feu a exercé ses ravages dans une par-

de cette localité. Plusieurs champs ont dû être ensemencés
eux et même trois fois. Une souscription et une corvée faites

'ar le cercle agricole ont eu pour effet de réparer le désastre
_ ns la mesure du possible.

Il est inutile d'en dire davantage pour montrer que la petite
roisse de Saint-Agapit mérite une mention particulièrement

onorable.
SAITE-37LIE DE SoMiERSLT.

Le révérend M. Dubé, curé de cette paroisse, a communiqué àl

journal de Québec le rapport suivant de un conférence.
Courrier du Canada, numéro du 30 mars).

il M. Lippens, de Québec, a donné dimanche une conférence
aux cultivateurs de Sainte-Julie. Ils y ont assisté au complet.
Les sujets traités par monsieur le conférencier ont été : le
traitement des fumiers, les prairies artificielles, la culture des
racines pour les animaux, les fromageries, les cercles agricoles,
S"Il y a eu trois poses pour reposer I*auditoire et le conféren
cier, et durant ces poses la bande musicale a exécuté différentu
morceaux de son répertoire.
" M Lippens est un rare conférencier. Il possède la sciene
agricole et il parle avec une facilité admirable. Il a le talen1
de parler avec grande clarté, de manière à faire comprendr<
facilement son enseignement.
" Les cultivateurs ont été enchantés.
O Ces conférences agricoles font un bien incalculable. C'es
le moyen le plus puissant pour détruire la routine.
îSLe gouvernement devrait prendre le moyen de rendre ce
conférences permanentes, ce serait une excellente dépense ai
profit de l'agriculture.".
Sans doute, ce rapport est beaucoup 1:op flatteur en ce qui ni
nerne personnellement, mais il fait bien ressortir l'utilité de

'Inférences et l'importance que les amis de l'agriculture attz
Cent à ce genre d'enseignement esssentiellement pratique e

anitRirA B. LippiENs.

Cercle agricole de Saint-Jérôme, lac Saint-Jean. - Sous ce pli
lus trouverez un résumé très brief des transactions de notre
rele agricole depuis sa formation. Permettez quelques remar-
ies sur cette paroisse. Je suis orgueilleux, peut.tre un peu
op, de ma nouvelle paroisse. En effet, dès mon arrivée, l'an
enier, j'ai remarqué un entrain, une disposition réelle aux amé-
3rations. Nous avons ici M. Augustîn Fortin, ancien élève de
cole modèle d'agriculture de Sainte-Anne et ancien directeur,
ndant plusieurs années, de la ferme de cette école; charg e

nil a remplie avec avantage pour les élèves de cette école
avec honneur pour lui-même, et de plus, nous avons M.

zig. Gagné, ancien élève de cette même école. Monsieur le
ie, comme le reste de notre zélé clergé, est plein d'ardeur pour

bonheur et la prospérité de notre beau lac Saint-Jean.
di>mble président espère ne pas faire défaut et ayant étudié

'ondément la chimie tant théorique qu'appliquée aux indus-
eï et à l'agriculture, peut être de quelqu'utilité. Presque tout
Kionde ici est sincèrement disposé à améliorer et à apprendre.
~ous connaissez trop bien la grande valeur de ce territoire du
f, Saint-Jean, la richesse du sol, la beauté du climat, la lu:.u-
#ce de la végétation, pour que je vous en parle. Mais je fais
fremanrque que nos cultivateurs (et il s'en trouve de toutes les

'ties de la province) m'ont assuré que jamais ils ne voudront
'turner pour résider dans leurs anciennes paroisses. Or, là où
:oit un attachement pareil. on -est certain du progrès. Les
ýribles épreuves que le bon Dieu leur a envoyées, les horribles
cendies, les grèles désastreuses, etc., n'ont fait que développer

amour de leur lac Saint-Jean. Le courage ne leur a pas fait
Lfaut, et ils forment un noyau solide, dans le plus beau du terri-
re qu.on puisse trouver dans notre belle province.
Remarquez que nous nous efforçons d'améliorer dans le bon

ps, non pas quand les terres sont ruinées, comme il arrive si
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ouvent dans les vieilles paroisses, même quand le sol est encore
our ainsi dire vierge. C'est-à-dire que nous n'avons pas à re-
aire nos belles terres, mais à les conserver ricies et fertiles
ommie elles le sont encore, heureusement. Exe-iple et preuve:
ai vu et acheté moi-même du blé qui pesait soixante et douze
vres par minot; j'aîi vu des jardins mal cultivés produire des
]houx de Siam, des choux, des herbes, qui battaient tout ce que
es plus habiles jardiniers peuvent offrir sur les marchés de
Juébec.
Je voudrais également attirer votre attention sur les bonnes

ispositions de nos cultivateurs. Vous savez combien, ci géné-
al, ils detestenît qu'on leur demande de l'argent. N'était-ce pas
eau de voir (ue, quand on leur a demandé une souscription, la
plus forte, je crois, qu'aucun cercle n'ait faite encore, il fut pris
n vote de 69 pour la souscription, et 6 contre. Et tout ceci,
ans compter les souscriptions faites et payées pour graines de
emence des champs et des jardins et la graine de sorgho que
'on a fait venir directement de M. Manny, de Beauharnois. Un
grand nombre vont en faire l'essai cette année ; sans compter
beaucoup d'autres essais que nios membres se proposent .le faire
dans les champs et dans les jardins.

J'attire aussi otre attention sur la résolution passée unanime-
ment contre les sociétés d'agriculture. Vous savez mieux que
noi comme ces sociétés ont complètement manqué le but du gou-
vernement, je sais moi-même que ces sociétés ont été employées
à faire le profit des plus riches et ie sont d'aucun avantage pour
Les pauvres, cependant l'intention du gouvernement était certaine
ment d'aider des pauvres cultivateurs et des colons.

R.-On ne devrait pas ainsi blâmer toutes les sociétés d'agri.
culture. Il y ci a qui font un grand bien RÉDAcrnoN.

La première séance a eu lieu le 7 février 1882. A cette assem
blée, il y a eu 72 membres présents. Le. révérend M. Vallée,
curé de la paroisse, a exposé clairement la nécessité de la forma.
tion de ces cercles, si nrous voulons devenir des cultivateurs pros-
pères et à l'aise, puis les membres firent l'élection de leurs
officiers.

Le président actif ayant remercié l'assemblée de l'honneur
qu'on lui faisait, développa l'heureuse influence qu'a exercée,
exerce et exercera toujours la civilisation catholique. En termi.
nant, il a montré qu'on doit s'honorer du titre glorieux de catho-
liques ; que c'est le moment d'aflirimier notre foi lion seulement
par nios paroles, mais surtout par nos actes. On proposa pour
sujet de discussion à la prochaine séance : "la meilleure ma.
nière de nourrir et de soigner les animaux pendant l'hiver. "
Pour terminer, à la demande de notre digne curé, M. François
Potvin entonna la belle invocation des enfants dévoués de
notre sainte Mère: " Nous vous invoquons tous," qui fut répé.
tée avec un entrain qui a presque soulevé le plafond.

Le seconde séance eut lieu le 23 février. On compta 80
membres présents. Un programme modelé plus ou moins sur
celui de Saint-Alexandre du Sud, fut mis à l'étude. Les remer-
ciements du cercle furent donnés à la fabrique pour l'usage de la
salle publique; ainsi qu'à monsieur le curé qui avait offert l'huile
de charbon pour l'éclairage des assemblées. Le comité de direc.
tion est chargé de préparer des règlements, qui seront présentés
à la discussion et à l'adoption à la proclhaine séance. A la de.
mande de monsieur le président, M. Aeg. Fortin exposa en termes
clairs et pratiques les meilleurs moyens à prendre pour tenir les
animaux ci bon état pendant leur long séjour dans nos étables,
durant l'hiver, insistant principalement sur la nourriture néces-
saire, la grande pureté de l'eau à boire, la propreté, autant que
faire se peut, de leur corps et leur sortie fréquente quand
le temps est beau et surtout à l'approche du printemps. Ils s'éten-
dit longtemps sur la grande importance de suivre une rotation
régulière dans les senences. Plusieurs membres ont fait des ob-
jections et d'autres des questions auxquelles il a répondu à la
satisfaction de tous.

La troisième séance a eu lieu le 9 mars. Les règlements, au
nombre de 18, ont été adoptés à l'unanimité. M. Thomas Cou-
lombe fit une lecture sur les résultats remarquables obtenus par
le cercle agricole de Saint.Agapit et l'avantage de faire partie de
ces cercles, qui sont destinés à opérer un si grand changement
dans la culture de notre province. Le secrétaire a fait ensuite
une lecture très utile sur les .pâturages.

La quatrième séance eut lieu le 6 avril. Le comité de direction
à la suite de la lecture d'une lettre adressée par M. Ern. Gagnon,
secrétaire du département d'agriculture, adopta unanimement
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une motion : que les mnembres du cercle souscrironit ime somme
de cinquante cents par membre, annuellemnent, dont vingt-cinq
cenîts tit 1er mai etl l'autre ving-t vitiq cents au 1cr nov embre pro,Chajin. Après une longue et vive <iiseuçSSiOil le prèsidePft mit la1
mtions aux voix ; 69 votèrent pour la motion et G seulement
contre.

('îîe motion adoptée par le comité de- direction propose que les
cultivateurs dle S-'unt Jééiefisint partie (lu cercle à Saint Jé
reine, net fePront aucune affatire avec lat sociéŽté d'agîiiulture de l.a
division No. 2, comité de Chicoutimi, vit qlue celte société n'avait
pas atteint le bat qne le gouvernemnent s'était proposé cii fondant
les sociétés d'agriculture Plusieurs des membres citèrent le fait
que pour eux ils ont acheté lies graines de sentence à milleur
marché chez les marchands du lieu qu'ils tic pouvaîienît les avoir
de la société dagt,-riculture.'' La discussionî a été anîimée et la
motioni qui suit tut adoptée unanimnement :"I Que le secrétaire
soit chtargé de correspondire avec toits les cercles agricoles de la
provinîce de Québc, afinî d'exercer enîsemnble une pressioni danîs
le lait de procier les Qctî'ois du gouîvernecmenit de la province

otir les cercles agi icoles et de mettre les sociétés d'agriculture à
as. Le présidenît annonça au cerQýle qu'il donnerait une série

de leçomîs sur la mjatière, chimiquemenit et au pioinit de vue
agricole.

l'i'uoji aitiate lit& cei Jt aji icul' tic St4ihl'Jei-iiii lit& lac
saill/-Jctil.

lo. L'ainélioratioîi des terres et des aîiîîîaux, ainîsi que l'iîîtro-
ductioti des races étranigères, afini de produire des croisés de
haute valeur.

2o. L'accord enître tous les memibres daîfs tout ce qui a rap-
port à l'agriculture.

io. Tous les membres s'crigagent à faire des petits essais,
chaque année, de niouvelles planîtes fourragères, de nouvelles
graiîues de champ et de jardin, et d'ii faire rapport chaque iu-
lice il la société, afin qlue tons béniéficienît des résultats acquis.

4o. Avoir recours à l'arbitrage autant que possible, afin de
dîiinuer les frais, les procès, et les inîterinuables procédures
lég-ales- Chaque parti choisira sont arbitre, quanîd ces deux air-
bitres ne pourronît s'accorder, ils eii nîommeronît u troisième.
De cette manière, les disltes, lus vuyages et les tracasseries des
avocats dibparaitroît ; et bienî souvenît la justice et L'équité seroot
mieux seriies que dans les cours.

5o. Tous les membres assîsteroîît aux séances autanît que pos.
sible et prenîdronit part aux discussionîs, (lotit le sujet sera donné
une ou deux séanlces avant d'être discuté.

Go. Il Emparons-nîous du sol : " voilà la divise du cercle agri-
cole de Saîîît-Jérôine du lac Sainît-.Jeanî.

Cercles agricoles et sociétés d'agriculture.
Je vous remercie pour %os rcenseignemenîts danîs le numéro de

février 1882, ià lat page 13, ainsi que pour ceux qlui se trouveiàt
danîs le nîuméro de miars 1882, page *30.

,Monîsieur le directeur de lat sociéte d ag-riculture de Dorchester
u'i pas bienî saisi lat question de l'islet.

Io. Les cercles des jeunies paroisses de Saînt-Eugène, Saîint-
C2yrille, Saint-Ai-ert et Satiiàt-Painpliile, sonti formes d'abord des
membres de chacunie de Ceb paroisses, aytparteîîîîit Al la société
d'agricuîlture du comté,, auxquels se sont unis umi granid nombîre
d'autres, dans chacune drI ces paroisses, comme mnembres du
cercle. Puis dans les réunions des cercles, après avoir conîstaté
que ceux des aniciennies paroisses éluidaienit la loi, les muembres de
lat société, Al la fois membres du cercle, se sont élevés unanime-
nment contre une semblable violatioîî, en sorte que les paroisses
de Saint-Jeaîî et Saiit-Roch ont donnéî origine aux conflits.

*2o. il est reconînu assez généralement que les sociétés d'agri-
culture ie réponîdent pas efficacement A leur but. L'on s'en
laiiît presque partout. Danis presque tous les comtés, il y a des

récriinations. Les combats livrés A la direction des sociétés
d'agriculture ne remontenît pas à l'existence dii cercle de Sainit
Atubert. L'octroi de S$50,000O fait par la législature, chaque année,
n'at pas contribué pour un dixieme, croyons-nîous, à l'avanîce-
ruent et à l'amélioration des terres Les riches propîriétaires des
grandes et ancip-nnesý paroisses, ayant de beaux animaux et con-
fu'ctionnatnt de belles étoffes, ont toujours bénéficié de ce capital,
tandis que les pauvres colons, n'ayant pas le moyen de lutter
avec et, ne recevaient d'ordinaire que quelques livres de -graine
de trèfle, en r'etour de leur souscription.
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Les directeurs de 1'Islet,voulaîît se justiiier de certaines aecuit,
tionîs portées contre eux, sonît loi ese d'avouer eîî ces terinu

que trous regrettonîs (lue la1 Société d'agriculture, quini a,
'désir, tie puisse îîas accorder ulo plius graude îîartdet gritira -

fourragères, et nîous sollicitons &lu moins Ila valeur en graite- t.
m'îîontanît (le miutre soi:criîitiiiî.*' (Extr ait du Courrier di u.-

niuda, Il mars ]b82, No. 229J.)
Pourquoi les culuiis de l'itérieur ne se plaîndraioît*îls W*'

api ès celin, de n'avoir lias mêmie tiu montant de Leur Buusebý'f
tioîî, cii graiiice, quanîd ou tic les met pas eii mesure de et.:
courir ?

3o. Le corresponîdanit, directeur-)orcîester, est probableF'-
ient informe que des «ralins ont été distribués gratuitement asîà

pauvres dît& couité de l'lsiet; oî' ceci tic peu t se supposer. c*3
daîît l'auteur de lat corresponidanice, (Courrier du Catiadiu, 3h
mars 1882>. dit positivemuenît, ei v'ouilant justifier Saint-Jeanu
Saint-Roeh :"La soeiété d'agriculture nî'est pas5 unei socité~ M'

bienifaisanice, à qui il est Ierîîîîs de faire des donîs. tout uiéEI
qu'ilils pîourraienît êtr'e.'" Si ecs paroises de Sainit-Jean et Saut,
Rocb omnt fait des lai gcsses aux nouuvelles paroisses jtusqu' a i''-
ter le titre dec bienifaitrices, ce serait pour tout auties coniisî
rationîs, sujettes a uîî sérieux exanieii.

4o Jamais Sdiiit-Aubert et Saint.Cyrille n'auront assez d' aj.
tuùe pour su faire représenîter conitre L'équité. Puis s'il s'iugir
de noimmner des directeurs danis les missions du Lac -Noir (Sim.
lbcîioit) de Saint-Daîinase et uaLSSî de Saiiit-Marcel, l'oî trouvera:
lat des geis assez piosés, habiles et judicieux pour se porter dires
teurs, au besoin.

au. Monisieur le directeur de Dorchuester, qui a beaucoup d'h~i
bileté et d'expérienîce, doit comprenîdre que chaque localite a se,
monde et ses besoinîs divers, et que clîacuru a suflisammeiit a fain
chez lui, sants eiîtieprendre de défendre ceux (lui sont passb1ea '

de peines assez graves, par suite d'oiu mnesquinin îtérêt.
Go. Au mois de décembre dernier, (1881) Saiîît-Aubert a fourt.

au secrétaire de lat société d'agriculture de l'Islet, une liste iio:-

de 3 membres, cornnu l'Ont se plait A le publier, mais bien du li
membres auxquels se sonît unîis 4 autres depuis ce temîps, tota.
lb. Et d'après les mei lleurs renîseignemîents A ce jour, Saînt-LL
géêne compte 1-l, Suint-Cyrille, 22, Saint-Panîphile, 14, et Saiiite.'
Perpétue, 13; ces 5 paroisses nouvelles donnîent 81, ajoutoL~-,
Saiiîte-Louise, qui a 10, total, 91. Est-ce u chiffre suffisant'~
Pourquoi done les granîds et Ica rîclies,mêaue ét.ranigers au coîmte "

s efforeeiît.ils autant de l'amuoinidrir ? Est-ce par zèle pour la c
Ionisation et pour le progrès de l'agriculture ?

7o. En mars derniier, (IlR2) les iinciabrts de la société d'agr .
culture du comté de lisIet, de 7 paroisses sur 9, ont stiné Id'-
requêtes, pour faire annuler l'élection des directeurs du 21 de.
cembre ISSi, requête de Saint-Paniphile, 12 sigîîaturest Saint.
Perpétue, 5, Sainit-Aabert, 16, Saint Lugêîîe, 14, Samît- Criel
l'Islet, 22, et Sainit-Jeanî, 3, total, 8.5 signîatures. Avec ces fi,
quêtes, il fallait faire d'après la loi, le dépôt de $30. les jeunet
paroisses étaienît done fortes de leur cause.

i o. 1l est fort douteux que le nombre des membres de a
société danîs les 3 anciennies paroisses de Saint-Rocli, SitJi
et l'Islet, P*emporté sur le chiffre actuel des membres des
roisses de l'inîtérieur. En attendant la preuve du contraire, n

penîsons que l'avanitage est à l'intérieur, qui donîne 91.
So. La population,î duomté de l'lslet est de 14,917, dont 7,311'":-

pour les 3 anciennes paroisses, Saiint-1toch, Saint-Jean etI i
et 7Y5SýfD pour les paroisses de l'inîtérieur. Les anîciennes parosstr t'
n' augmienitent plus au conitraire, uîîe partie du trop pleinî de l,

Mpo îlatioîî se porte en masse vers les manufactures des u':
Unis, tandis qu'une petite portion prend a direction vers e

jeuîîes paroisses de l'intérieur ;or ce sureroit avec l'augei
lion annuelle des jeunes paroisses amnîera bientôt un excIllkS N
considérable. Mais ces jeunesa paroisses nc comptenît pa I cle
sont.si pauvres I SAIST-A BERtI? 7-1

RL-'oNSE.-Nitis avons appris avec grand plaisir qlue la du-if
cuIté signalée par notre correspondant de Saint-Aubert a éte
plame par la résignation des deux membres nommés dans k c
vieilles paroisses pour représenter des missions éloignées."~"~~
espéronms que maintenant, chacun des directeurs travaillera F.-

le ls grand bien de ce comté, modèle, sous bien des rap o)r.Ç
Quant, à la lettre de monsieur le directeur de la société d

cul ture de Dorchester publiée dans le dernier nîuméro du e
on nous é~crit qu'elle n'était pas pour publication. Nouspn1
nos corresponîdanits de bieni vouloir marquer tout séilmn
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tires qu'ils ne désirent pas voir publiées. Toute lettre adressée
îî?un journal est censée devoir étre publiée, si le rédacteur le juge

àn il moins que le contraire ne soit clairement inidîqué.

aint-Josel)h de Biatce.-Par suite d'un malentendu, nous avons
de Signaler la fondation d'un cercle agricole dans la paroisse

de Saint Josepl de la Beauce. Cette belle paroisse a voulu elle
ssi se mettre à mrme de profiter des avantages qui dérivent des

-dciations agricoles, avantages rendus si évidents par les opérations
dês cercles de Saint.Sébastien d'Aylmer et de Sainte-Marie,fondés an-

A tM6rîeurement dans le même comté.
e avril 1882, la séance régulière du dit vercle agricole fut

ue en la sacristie de la dite paroisse sous la présidence de Thomas
- ambert, président.

Ap la lecture du procès-verbal de la dernière séance, le Rev.
. A .lartel, curé de la dite paroisse, a fait une causerie pratique

S rla pru'paration des semences, sur l'importance d'un hersage bien
t avec une herse pesante, sur la quantité de graines de mil et de
fleîpar arpent, qui ne doivent jamaisitre des ranasseries des fénils
plus il a démontré qu'un bon labour doit être, en général, épais et
ant un angle de 45 degrés. Il a ensuite fortement conseillé de
ourer les cOteaux de travers, telque la chose se pratique sur la
te nord du fleuve Saint-Laurent.
Quant à la tonte des moutons, il a expliqué et interprété l'article

. A R Jenner Fust, reproduit par le Journal d'Agriculture de
ars dernier. Il a terminé en parlant de 'usage du pflitre, de la
antité par arpent et de la manière de l'employer ainsi que des
ndres pour améliorer les terres.

Saint-Cyrille, comté de l'Islel.-Encore un comté oit l'élan est
tJ nné, nons sommes heureux de le dire, par le clergé, Saint-Cyrille

ont de se joindre A ses soeurs Saint-Eugène, l'Islet et Saint-Aubert,
a maintenant son cercle agricole fondé à la suggestion et sous le

,4 tronage de son digne curé, le Rev. messire Galarneau.

Paroisse de Saint-Jacques le Majeur.
'Ail est certain que l'agriculture, dans certaines localités de la pro-

_;nce de Quebec, a fait d'immenses progrès : citous, entre autres, la
jaroisse de Saint-Jacques le Majeur. Autrefois on y semait toujours
gain sur grain. Faute d'engrais un sol extrêmement riche s'épuisait

u à peu et la récolte diminuait sensiblement chaque année. La
ne et même la misère pour plusieurs apparaissaient dans un avenir
sez rapproché Il va sans dire que la culture des îégumes 'lui est
rcmuneratrice etqui améliore si sensiblement les terres arables,était

'-gligée au plus haut point. On ne remarquait partout qu'un misé-
'*ble troupeau d'animaux peu nombreux qui, par leur chétive appa.

ice, prêchaient éloquemment la disette et dans l'étable et dans le
turage. C'étaient les sept vaches maigres de l'Egypte. Toutefois
evage des chevaux était en grand honneur et leur fumier se perdait
a porte de l'écurie, faute de soins. Aussi, dans les réunions, on

*nqparlait que de son cheval, qui excellait en vitesse, en force et en
lités tous les autres chevaux à sept lieues la ronde. La voi-
et l'attelage étaienten rapport avec les goûts du vantard Per-

fine n'avait rien à reprendre, c'était la façan du pays. Un beau
val bien harnaché n'était-ce pas l'apogée de l'agriculture)' Le
t tant bien que vaille était placé dans le grenier du bon Dieu.

- -_ependant plusieurs.cultivateurs luttaient courageusement contre
utine: de ce nombre il faut noter le Dr Genand etc. etc., M. Le-
, le père de l'Assistant Commissaire des Travaux Publics. Ce

eç ier n'a pas eu honte un jour de quitter la robe d'avocat pour la
et de continuer les exemples de son père défunt.
'ourd'hui. quel changement 1 La culture des racines se fait sur

grande échelle. Quels beaux champs d'oignons, de tabac, de
'tes, de betteraves, de blé-d'Inde I Quels magnifiques troupeaux deyac 'es de moutons, de cochons, frappent les regards du passant!

and les parents, les amis se rencontr- ., la conversation n'est
us sur le cheval par excellence, mais sur la quantité de beurre, de

d animaux, de légumes, d'engrais que la métairie a produit, etgles grands profits qui en découlent pour le propriétaire on rit
.dacelui dont l'esprit de calcul est si limité et qui ne pense qu'a

l er des chevaux, et labourer pour ne semer que du grain.'A quoi attribuer ce grand résultat ? A l'exemple sans doute delques bons cultivateurs et à i'éducation qui s'est répandue dansimilles. Il n'y a pas de paroisses qui comptent plus de prêtres,religieuses, d'hommes de profession. Le nombre en est étonnant;
oiveau intellectuel s'élèvant ne pouvait manquer de grandir celui

'ýi1âgriculture. Disons en outre, qu'on vit des femmes distinguées,'*>Iavaient suivi un cours complet d'études au Sacré-Cour,épouser dess4g1vateurs et rendre leur époux e:cellent agronome en l'aidant deconnaissances et de leur culture intellectuelle. Parmi celles-là,.
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notons la soeur de M. Lesage. Aussi l'agriculture, à Saint-Jacques,
est une profession honorable, labondance y renait, la richesse aug-
mente et une noble émulation dans la voie du progrès agricole excite
ses habitants à perfectionner saus cesse leur agriculture. Leurs
mours sont encore patriarchales et on déteste lo luxe des habits ;
mais en revanche, on lit le journal agricolu dans presque tous les
foyers Puisse cet exemple profiter à d'autres paroisses qui ne pour-
raient s'en trouver plus mal. îLe Nord."

Crdture des pa!ates.-J'ai deux arpents de terre dans lesquelles
j'entends faire semer 50 minuts de patates Early Rose (1)

Est-il mieux de les semer rondes ou par germes, et, dans ce cas,
de quelle pesanteur faire les germes ? (2)

Veuillez m'informer combien de fumier, de cendre et de chaux
il me faudra mettre par arpent ? (3)

J'aimerais à faire faire mes patates à la charrue, et je voudrais
savoir quelle distance il doit y avoir entre les rangs ? (4)

Et enfin, à quelle distance faut-il semer les patates ou les
ge.mes, les uns des autres, et combien de minots de patates avez
vous l'habitude de mettre par arr..,t? (5)

SAINT-Un&lor.
Réponses (1) Sur deux arpents de terro, il est inutile de semer

cinquante minots de patates puisque vous avez une meilleure récolte
en ne semant que huit à dix minois de germes par arpent.

(2) Le dernier No du journal (avril) vous indique comment faire les
germes avec profit. Un bon germe de patates vigoureuses vaut mieux
que 3 et 4 germes des mêmes patates, puisque un germe donne tne
touffe, et c'est tout ce qui doit pousser à un même endroit.

(31 La quantité d'engrais à mettre dépend de la richesse de la terre.
Dans une terre riche, mettez peu d'engrais, autrement les patates
seraient exposées à pourrir. Etendez de 30 à 50 charges de fumier
par arpent, labourez à mesure pour enfouir votre fumier - Semez
la cendre que vous avez. soit 40 à 50 minots de bonne cendre par
arpent, ou 200 à 300 minots de cendres lessivées. (4) Hersez le tout,
puis semez vos patates sous l'oreille de la charrue, au troisième sillon,
faisant vos sillons de dix pouces, ce qui donnera 30 pouces entre
les sillons. (5ý Placez les germes des patates a 10 pouces les uns des
autres vers le bord inférieur du sillon, de manière que le cheval, en
labourant, ne mette pas le pied dessus.

Ce mode exige deux labours; le premier pour ameublir la terre et
enfouir le fumier , le second, pour ameublir davantage et enfouir les
patates.

Hluit jours après l'ensemencement, hersez le tout énergiquement,
pourvu que la terre soit ressuyée, puis hersez de nouveau chaque
semaine, jusqu'A ce que les patates soient toutes levées. La herse ne
fait aucun mal aux patates quanil même elles seraient levées et hautes
de 3 à 4 pouces, mais elle détruit les mauvaises herbes et ameublit
la terre bien mieux que toutes les façons à la main

Il suffira ensuite de sarcler entre les rangs au moyen de la houe à
cheval qu'il faudra passer dans les sillons chaque semaine, jusqu'à ce
que les patates commencent à fleurir. L habitude générale est de
btter deux ou trois fois, au moyen de la charrue. Cependant quel-
ques cultivateurs prétendent qu il est mieux de ne pas le faire. Pour
notre part, nous avons toujours cultivé par sillons, buttés deux fois.
Dans les terres humides, cela est indispensable, afin d'éviter la sura-
,ondance d'eau et la pourriture. Dans les terres sèches et légères,

on pourra essayer de la culture à plat, en petit, et nous en donner
des nouvelles.

j6) Quant à la chaux, il ne f.ut jamais en mélanger avec du fumier.
On exposerait celui-ci à brûler et se perdre inutilement. La chaux
fait bien, étendue sur labour d'automne Après une récolte sarclée, le
grain sera meilleur et la graine de mil et trèfle prendra bien mieux.

Bière économique.
Je cueille dans un journal anglais la recette suivante pour faire

très économiquement de la bonne bière. Boin nombre de culti.
vateurs pourraient, il me semble, se payer la fantaisie d'un breu-
vage aussi agréable que salutaire. Prenez ¼ de minot de bon
malt (orge germee et séchée), i livre de houblon, mettez dans
20 gallons d'eau, et faites bouillir une demi-heure. Coulez à tra.
vers une flannelle dans une cuve, et laissez refroidir A une tem-
pérature de 65 degrés (tiède). Ajoutez 2 gallons de melasse et
une pinte de bonne yeast (levure) fraiche. Mélangez bien et
mettez le tout dans un bari de 30 gallons. Emplissez-le d'eau
froide jusqu'à six pouces de la bonde (bung holet. Alors bou.
chez ferme et placez le baril sur le bout où il est pour demeurer.
Après deux semaines la bièra s'améliorera indéfimîment.

NArorÉ:o. RivET.
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ED. A. BARNARD,
Directeur du Journal d'Agriculture illustré.
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